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Nous avons rassemblé dans ces annales les sujets des années 2002 et 2003. 

À la suite de la demande des utilisateurs, nous avons ajouté des corrigés 
partiels des différentes épreuves. Ces corrigés n'ont pas de caractère officiel et 
sont dus à la bonne volonté de quelques professeurs : des erreurs risquent de 
subsister.  
Pour compléter ce dispositif, des corrections des erreurs ou de nouveaux 
corrigés pourront être consultés sur : 
 http://www.upbm.net 

Vous pourrez transmettre vos commentaires par mail dans les pages 
correspondantes. 
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Définition de la nature des épreuves 

RÈGLEMENT D'EXAMEN  
 

BTS Analyses biologiques  
(arrêté du 6 septembre 1989) 

  Voie scolaire, apprentissage, 
formation professionnelle  
continue dans les  
établissements publics ou 
privés, enseignement à  
distance et candidats justifiant  
de 3 ans d'expérience 
professionnelle 

Formation professionnelle  
continue dans des  
établissements public s  
habilités 

 Unités Coef f. Forme ponctuelle Durée Situations d'évaluations 

E1 Français U1 2 écrite 4 h 4 
E2 Langue vivante étrangère U2 1 écrite 2 h 2 
E3 Mathématiques et Sciences 
physiques 

 
U3.1 
U3.2 

 
1 
2 

 
écrite 
écrite 

 
1 h 
2 h 

 
3 
2 

E4 Biologie humaine  U4 4 écrite 4 h 2 
E5 Technologie d'analyse 
biomédicales 

U5 4 écrite 4 h 2 

E6 Épreuve professionnelle de 
synthèse : Techniques  
d'analyses biologiques 

 
U6.1 
U6.2 

 
2 
4 

 
pratique 
pratique 

 
3 h 
6 h 

 
ponctuelle pratique 
ponctuelle pratique 

 

ÉPREUVE 1 : FRANÇAIS (COEF :2) U1 

Objectif 
L'obje ct if v isé est de certif ier l'apt itude des 
cand idats à co mmun iquer ave c eff ica cité  dans 
la v ie courante et la v ie professionnelle. 
L'évaluat ion sert donc à vérif ier les capa cités du  
cand idat à : 

• co mmun iquer par é crit ou  
orale ment 
• s'informer, se docu menter 
• appréhender un message 
• réaliser un message 
• apprécier un  message ou une 
situation 

(Arrêté du 30 mars 1989 - BO n° 21 du 25  ma i 
1989) 
 

Forme de l'évaluation 
• Ponctuelle (écrite, durée 4 h) 

(cf . annexe III de l'arrêté du 30 mars 1989 - BO 
n° 21 du 25 ma i 1989) 

• Contrôle en cours de formation 
L'unité de  fran ça is est constituée de  quatre  
situations d'évaluat ion de po ids ident iques : 

- deux situations relatives à l'éva luat ion  
de la capa cité  du cand idat à  
appréhender et réaliser un message 
écrit ; 

- deux situations relatives à l'éva luat ion  
de la capa cité  du cand idat à  
co mmun iquer ora le ment. 

 

1 Première situation d'évaluation (durée 
indicatives : 2 heures) : 

a) Obje ct if généra l : 
Évaluat ion de  la capa cité du cand idat  à  
appréhender et réaliser un message écrit. 
b) Compéten ces à évaluer : 

- respecter les contra intes de la langu e  
écrite ; 
- appréhender et reformuler un message 
écrit (f idé lité à la sign if icat ion globa le d u  
texte et pertinence dans le relevé de ses 
élé ments fondamentaux) ; 
- réaliser un message écrit cohéren t  
(pertinen ce par rapport à la questio n  
posée, intell ig ib il ité, pré cision des idées,  
pertinen ce des exe mp les, valeur d e  
l'argu mentat ion, exp lo itat ion opportun e  
des références culture lles et de 
l'expérien ce personnelle, netteté de la  
con clusion). 

c) Exe mp le de situat ion : 
- résumer par é crit un texte  long (900 mots 
environ) portant sur un problè me  
conte mpora in ; 
- le  co mmenter en fon ct ion  de la questio n  
posée et du destinataire. 
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2 Deuxième situation d'évaluation (durée 
indicative : 2 heures) : 

a) Obje ct if généra l : 
Évaluat ion de  la capa cité du cand idat  à  
appréhender et réaliser un message écrit. 
b) Compéten ce à éva luer : 

- respecter les contra intes de la langu e  
écrite ; 
- synthétiser des informat ions : fidélité à la  
signif icat ion des do cu ments, exact itude e t  
précision dans leur co mpréhension et leu r 
mise en relat ion, pert inen ce des cho ix 
opérés en fonction  du prob lè me posé et  
de la  prob lé mat ique retenue par le  
cand idat, cohéren ce de la prob lé mat iqu e  
co mme de la produ ct ion (c lassement et 
enchaîne ment des élé ments, équilibre des 
parties, densité du propos, effica cité d u  
message) ; 
- apprécier un message et présenter un 
point de vue briève ment argu menté. 

c) Exe mp le de situat ion : 
- réalisation d'une synthèse de documents 
à partir de p lusieurs docu ments (4 ou 5) de  
nature différente (textes littéra ires, textes 
non littéra ires, messages graphiques, 
tableaux statistiques..) centrés sur un 
problè me pré cis et dont chacun est daté 
et situé dans son contexte. Cette synthèse 
est suivie  d'une brève  appré ciat ion o u  
proposition personnelle l iée à la fo is aux 
docu ments de synthèse et au destinataire. 

3 Troisième situation d'évaluation (durée 
indicative : 30 minutes) 
a) Objectif général : 

Évaluat ion de  la capa cité du cand idat  à  
co mmun iquer ora le ment. 

b) Compétences à évaluer : 
• s'adapter à la situat ion (maîtrise 
des contraintes de te mps, de lieu ,  
d'obje ct if et d'adaptation au destinataire  
(cho ix des moyens d'expression  
appropriés, prise en co mpte de l'att itud e  
et des questions du ou des interlo cuteurs) ; 
• organiser un message oral : 
respect du sujet, structure interne d u  
message (intell ig ib il ité, pré cision e t  
pertinen ce des idées, valeur d e  
l'argu mentat ion, netteté de la con clusion ,  
pertinen ce des réponses...). 

c) Exemple de situation : 
À partir d'un dossier, qui aura été fourn i 
au préalab le et qui portera soit sur une 
question d'actua lité  soit sur une situat ion  
professionnelle, présenter un relevé de  
con clusions et répondre, au  cours d'un 
entretien, aux questions d'un ou, 
éventuelle ment, p lusieurs interlo cuteurs. 
Le dossier peut être constitué de  
docu ments de mê me  nature (ex. : revue  
de presse) ou de docu ments de nature  

diverse, textuels et non textuels tels 
qu'organigra mmes, tableaux statistiques, 
schéma, graph iques, diagra mmes, 
images... 

4 Quatrième situation d'évaluation (durée 
indicatives : 30 minutes) : 
a) Objectif général : 

Évaluat ion de  la capa cité du cand idat  à  
co mmun iquer ora le ment. 

b) Compétences à évaluer : 
• s'informer, se docu menter ; 
• analyser une situation, une expérien ce ,  
des données ; en établir une synthèse ; 
• faire le  po int au  cours d'une d iscussion ou  
d'un débat ; dégager des conclusions ; 
• s'adapter à un contexte de  
co mmun icat ion ; 
• uti l iser un langage approprié. 

c) Exemples de situation : 
- co mpte  rendu ora l d'une a ct iv ité  
professionnelle (stage en entreprise par 
exemp le) ou d'une a ct iv ité 
cu lture lle (co mpte rendu de le cture, d e  
spectacle, de v isite d'une exposit ion ... ) 
suivi d'un entret ien ; 
- animat ion d'un groupe de réflexion e t  
réalisation de la synthèse finale. 

ÉPREUVE 2 : LANGUE VIVANTE 
ÉTRANGÈRE : (COEF : 1) U2 

Objectifs 
L'épreuve a pour but d'évaluer : 
1 La co mpréhension de  la langue  vivante  
étrangère écrite 
Il s'agit de vérif ier la capa cité du cand idat à  
explo iter des textes et/ou des documents de 
nature diverse en langue vivante étrangère 
cho isie, à cara ctère professionnel, en évitant  
toute spécia lisation ou diff icu ltés techn iques 
excessives, 
2 L'expression écrite dans la langue vivante  
étrangère cho isie 
Il s'agit de vérif ier la capa cité du cand idat à  
s'exprimer par é crit dans la  langue vivante  
étrangère cho isie, de man ière inte ll ig ib le,  à un  
niveau a cceptab le de corre ct ion. 

Forme de l'évaluation 
L'USAGE D'UN DICTIONNAIRE BILINGUE EST 
AUTORISÉ 

Ponctuelle 
- épreuve écrite, durée 2 heures, coeff ic ient 1 
Point 1 L'épreuve co mporte un ou deux 
exercices cho isis parmi ceux énu mérés ci-
après : 
- traduct ion, interprétat ion, résumé,  co mpte  
rendu, présentation, en fran ça is, de tout  ou  
partie de l' informat ion contenue dans les textes 
et/ou docu ments en langue vivante étrangère. 
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Point 2 L'épreuve  co mporte un ou des exercices 
cho isis parmi ceux énu mérés ci-après : 
- réponses simp les et brèves, dans la langue  
vivante étrangère, à des questions ayant trait au 
doma ine professionnel ; résumés ; co mptes 
rendus ; présentation simp les et brèves, dans la  
langue vivante étrangère, de l' informat ion  
contenue dans un texte ou do cu ment  à  
cara ctère professionnel, réd igé dans la  langue  
vivante étrangère ou en fran ça is. 
 

Contrôle en cours de formation 
L'unité de langue vivante étrangère  est 
constituée de deux situations d'évaluat ion, de  
poids ident ique,  correspondant aux deux 
capa cités 

• co mpréhension é crite 
• expression écrite 

 
1 Première situat ion d'éva luat ion 
 co mpréhension é crite 
 Évaluer à partir d'un ou de deux supports liés à 
la prat ique  de la profession la  co mpréhension  
de langue vivante étrangère par le b ia is de : 
résumés, comptes rendus, réponses à des 
questions factuelles, rédigés en frança is ou en 
langue vivante étrangère, tradu ct ions... 
 
Le cand idat devra fa ire la preuve des 
co mpéten ces suivantes :    .  repérage,  
ident if icat ion, mise en relat ion des élé ments 
ident if iés, hiérarch isation des informat ions, 
inféren ce.    exa ct itude dans le rapport des fa its, 
pertinen ce et inte ll ig ib il ité. 
 
2 Deuxième situat ion d'éva luat ion 
- expression écrite 
Évaluer la capa cité à s'exprimer par é crit en  
langue vivante étrangère au moyen de : 
. la produ ct ion de prises de notes 
. la réda ct ion de résumés de support proposé 
. la réda ct ion  de co mptes rendus de support 
proposé 
. la  réda ct ion de  messages liés à l'exercice  de  
la profession. 
 
Le cand idat devra fa ire preuve  des 
co mpéten ces suivantes : 

• mé morisation 
• mob ilisation des acqu is 
• aptitude à la reformu lat ion 
• aptitude à co mb iner les élé ments 
l ingu istiques acqu is en énoncés pertinents 
et inte ll ig ib les 
• uti l isation corre cte  et pré cise des 
élé ments l ingu istiques contenus dans le 
programme de consolidat ion de seconde: 

• a) élé ments fondamentaux :  
déterminants, temps, formes 

auxil ia ires, moda lités, conne cteurs, 
co mp lé ments adverbiaux... 
• b) élé ments lexicaux :  prat ique des 
termes tirés des docu ments à 
cara ctère professionnel ut i l isés 

• construct ion de  phrases simp les,  
co mposées et comp lexes. 

ÉPREUVE 3 : MATHÉMATIQUES ET 
SCIENCES PHYSIQUES : (COEF: 3) U3.1 
et U3.2 

Organisation et corre ct ion de l'épreuve  de  
Mathé mat iques et scien ces physiques 
L'organisation de l'épreuve est conforme aux 
dispositions de la note de service n 95-238 du 
26 octobre 1995 (BO n° 41 du 9 novembre 
1995). 
 
Chacune des sous-épreuves sera corrigée par un  
professeur de la discip line. 

SOUS-ÉPREUVE 2 : MATHÉMATIQUES : 
(COEF : 1) U3.1 

Finalités et objectifs de l'épreuve 
Mathématiques : 

 
Cette épreuve a pour obje ct ifs : 

• d'apprécier la solid ité des conna issances 
des étudiants et leur capa cité à les 
mob iliser dans des situations variées ; 
• de vérif ier leur apt itude au raisonnemen t  
et leur capa cité  à ana lyser corre cte ment u n  
problè me, à justif ier les résultats obtenus et 
à apprécier leur portée; 
• d'apprécier leurs qua lités dans le doma in e  
de l'expression é crite et  de l'exé cut io n  
soignée de tâches diverses (modélisation d e  
situations réelles, ca lcu ls avec ou sans 
instrument, tra cés graphiques). 

 
Par suite, i l s'agit d'évaluer les capa cités des 
cand idats à : 

• posséder les connaissances figurant au 
programme, 
• uti l iser des sources d'informat ion, 
• trouver une stratégie adaptée à un 
problè me donné, 
• mettre en œuvre une stratégie : 
• mettre en œuvre des savoir-faire  
mathé mat iques spécif iques à chaqu e  
spécia lité, 
• argumenter, 
• analyser la pert inen ce d'un résultat, 
• co mmun iquer par é crit, vo ire ora le ment. 

Formes de l'évaluation : 
Ponctuelle :   (Épreuve écrite: durée 1 heure) 

Les sujets comportent deux exercices de 
mathé mat iques. Ces exercices porteront sur des 
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parties différentes du programme et devront  
rester proches de la réalité professionnelle. 
L'épreuve porte à la fo is sur des applicat ions 
dire ctes des conna issances du cours et sur leur 
mob ilisation au sein de prob lè mes plus globaux. 
Il convient d'éviter toute diff icu lté théorique et  
toute techn ic ité mathé mat iques excessives. La 
longueur et  l'a mp leur du  sujet do ivent  permettre  
à un cand idat moyen de tra iter le sujet et de le  
rédiger posément dans le te mps impart i. 
L'uti l isation des ca lcu latrices pendant l'épreuve  
est définie par la c ircu la ire n°86-228 du 28  
ju il let 1986 (BO n 34 du 2 o ctobre 1986). 
 
En tête des sujets doivent figurer les deux 
rappels suivants :  

- la c larté des raisonnements et la qualité  
de la  réda ct ion interviendront  pour une part  
importante dans l'appré ciat ion des cop ies, 
- l'usage des instruments de calcu l et du  
formu la ire off ic ie l de mathé mat iques est 
autorisé. 

Contrôle en cours de formation : 
Il co mporte trois situations d'évaluat ion,  
cha cune co mptant pour un tiers du coeffic ient  
attribué à l'un ité de mathé mat iques. 
• Deux situations d'évaluat ion,  situées 
respective ment dans la seconde partie et en f in  
de format ion, respectant les points suivants : 
(1) Ces évaluations sont écrites et la durée de  
cha cune est vo isine de  ce lle correspondant à  
l'éva luat ion pon ctue lle du brevet de te chn ic ien  
supérieur considéré. 
(2) Les situations d'évaluat ion co mportent des 
exercices de mathé mat iques recouvrant une  
part très large du progra mme. Dans chaque  
spécia lité, les thèmes mathé mat iques qu' i ls 
mettent en jeu portent prin cipa le ment sur les 
chap itres les p lus uti les pour les autres 
enseignements. Le nombre de po ints affe ctés à 
chaque exercice est indiqué aux cand idats afin  
qu'i ls puissent gérer leurs travaux. Lorsque ces 
situations s'appuient sur d'autres discip lines, 
aucune conna issance relative aux d iscip lines 
considérées n'est exig ib le des cand idats pour 
l'éva luat ion des mathé mat iques et toutes 
explicat ions et indicat ions utiles doivent être  
fournies dans l'énoncé. 
(3) Les situations d'évaluat ion  permettent  
l'app licat ion d ire cte des conna issances du cours 
ma is aussi 
la mob ilisation  de ce lles-ci au sein  de  
problè mes plus globaux. 
(4) Il convient d'éviter toute d iff icu lté  théorique  
et toute techn ic ité mathé mat ique excessive. La 
longueur et  l'a mp leur du  sujet do ivent  permettre  
à un cand idat moyen de tra iter le sujet et de le  
rédiger posément dans le te mps impart i. 
(5) L'uti l isation des ca lcu latrices pendant 
chaque situat ion  d'éva luat ion est défin ie par la  
régle mentat ion en vigueur aux examens et 
con cours relevant de l'édu cat ion nat iona le. 

(6) Les deux points suivants doivent être  
impérat ive ment rappe lés au cand idat : 

- la c larté des raisonnements et la qualité de  
la réda ct ion interviendront pour une part  
importante dans l'appré ciat ion des cop ies ; 
- l'usage des calcu latrices et du formula ire  
offic ie l de mathé mat iques est autorisé. 

• Une tro isiè me situat ion d'éva luat ion est la  
réalisation é crite (ind iv idue lle ou en groupe 
restreint) et la présentation orale (ind iv idue lle) 
d'un dossier comportant la mise en œuvre de 
savoir faire  mathé mat ique en lia ison d ire cte  
avec la présente spécia lité. Au cours de l'ora l 
dont la durée maxima le est de vingt minutes, le  
cand idat sera amené à répondre à  des questions 
en lia ison directe ave c le contenu  
mathé mat ique du dossier. 

SOUS-ÉPREUVE : SCIENCES 
PHYSIQUES (COEF : 2) U3.2 

• Objectifs 
L'évaluat ion en scien ces physiques a pour 
objet : 

• d'apprécier la solid ité des conna issances 
des candidats et de s'assurer de leur 
aptitude au  ra isonnement et  à l'ana lyse  
corre cte d'un  prob lè me en  rapport ave c des 
act iv ités professionnelles ; 
• de vérif ier leur conna issance du matérie l 
scient if ique et  des cond it ions de son 
util isation ; 
• de vérif ier leur capa cité  à s'informer et à  
s'exprimer par é crit sur un sujet scient if ique. 

 

ÉPREUVE 4 : BIOLOGIE HUMAINE : 
(COEF : 4) U4 

Forme de l'évaluation : 
Ponctuelle (Épreuve écrite : durée 2 heures) 

Le sujet est constitué d'exercices qui portent sur 
des parties différentes du programme et  qu i 
doivent rester pro ches de la  réa lité  
professionnelle sans que l'on s'interdise de fa ire  
appel à  des conna issances fondamenta les 
acqu ises dans les classes antérieures. Il 
co mporte une part d'analyse d'une situation  
expérimenta le ou prat ique, au sens de la  
physique générale, de l'é le ctric ité app liquée  et  
des applicat ions numériques. 
Il convient d'éviter toute diff icu lté théorique et  
toute techn ic ité mathé mat ique excessives. La 
longueur et  l'a mp leur du  sujet do ivent  permettre  
à un candidat moyen de le tra iter et de le  
rédiger a isément dans le te mps impart i. 
Le nombre de po ints affectés à chaque exercice  
est indiqué sur le sujet. 
L'uti l isation des ca lcu latrices pendant l'épreuve  
est définie par la c ircu la ire n°86-228 du 28  
ju il let 1986  pub liée au  bu llet in off ic ie l n° 34  du  
2 octobre 1986. 
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En tête du sujet, i l sera pré cisé si la  ca lcu latrice  
est autorisée ou interdite lors de l'épreuve. 
La corre ct ion de l'épreuve t iendra le p lus grand 
co mpte de  la c larté  dans la  condu ite de  la  
résolution et dans la réda ct ion de l'énon cé  des 
lo is, de la co mpat ib il ité de la pré cision des 
résultats numériques avec ce lle des données de 
l'énon cé (no mbre de ch iffres signif icat ifs), du 
soin apporté aux représentations graphiques 
éventuelles et de la qua lité  de la  langue  
frança ise dans son emplo i scient if ique. 

Contrôle en cours de formation 
Le contrô le en cours de formation co mporte  
deux situations d'éva luat ion, de po ids ident ique,  
situées respective ment dans la seconde  part ie et  
en fin  de format ion et  qu i respectent les po ints 
suivants : 
(1) Ces situations d'évaluat ion sont é crites, 
cha cune a pour durée 2 heures. 
(2) Les situations d'évaluat ion co mportent des 
exercices dans lesquels i l convient d'éviter toute  
diff icu lté théorique et toute te chn ic ité excessive 
(3) Le nombre  de po ints affectés à chaque  
exercice est ind iqué aux cand idats afin qu' i ls 
puissent gérer leurs travaux. 
(4) La longueur et l'a mp leur du sujet do ivent  
permettre à  un cand idat moyen  de tra iter le  
sujet et de le réd iger posément dans le te mps 
impart i. 
(5) L'uti l isation des ca lcu latrices pendant 
chaque situat ion d'évaluat ion est autorisée dans 
les cond it ions défin ies par la régle mentat ion en  
vigueur re lat ive aux examens et con cours 
relevant de l'édu cat ion nat iona le. 
(6) La note f ina le sur vingt proposée au jury pour 
l'un ité est obtenue en div isant par deux le tota l 
des notes résultant des deux situations 
d'évaluat ion. Le résultat est arrondi de mi-po int.    

Finalités et objectifs de l'épreuve 
L'épreuve a pour but de  vérif ier les capa cités de  
synthèse intra et interdiscip lina ire dans le cadre  
par exemp le de l'étude d'un produ it b io log ique,  
d'une patholog ie, d'une fonct ion physio log ique  
ou d'une méthodo log ie. 

Contenus de l'épreuve 
L'épreuve porte sur les savoirs associés de 
bio ch imie-physio log ie, de  microb io log ie,  
d'hémato log ie-h istolog ie-cyto log ie, 
d'immuno log ie-expérimentat ion an ima le. 

Évaluation 
L'épreuve permet d'éva luer : 

• les conna issances théoriques de 
base ; 
• les conna issances des principes et 
méthodes d'analyse ; 
• la capa cité à co mprendre la g loba lité 
d'une analyse ; 
• l'esprit crit ique ; 
• les qualités de raisonnement,  
d'expression et de présentation. 

Formes de l'évaluation 
ponctuelle . (épreuve écrite - durée : 4 heures) 

Le sujet co mporte des questions liées ou  
indépendantes et peut faire appe l à l'ut i l isation  
de docu ments. 

contrôle en cours de formation 
Deux situations d'évaluation é crites organisées 
par l'équ ipe enseignante chargée des 
enseignements du doma ine professionnel. 
Les deux situations ont cha cune une durée de 
trois heures et sont de poids identique. 
Le sujet de chaque situat ion  a un  cara ctère  
intra et interd iscip lina ire. 
Les périodes choisies pour les évaluations 
relèvent de la responsabilité des enseignants. 
Le cand idat est informé à l'avan ce du  mo ment  
prévu pour le déroule ment des situations 
d'évaluat ion. 
À l' issue des évaluations, dont le degré  
d'exigen ce est équivalent à ce lu i requis dans le 
cadre de l'épreuve pon ctue lle  correspondante, 
l'équ ipe pédagog ique de l'étab lissement de 
format ion adresse au jury une f iche  d'éva luat ion  
du travail réa lisé par le cand idat.  
Le jury pourra éventue lle ment de mander à  avo ir 
co mmun icat ion de tous docu ments tels que les 
sujets proposés lors de chaque évaluat ion et les 
prestations réalisées par le cand idat  à cette  
occasion. Ces docu ments seront tenus à la 
disposition du jury et de l'autorité re ctora le pour 
la session considérée et jusqu'à la session 
suivante. 
 
Après examen attentif des docu ments fourn is le  
cas échéant, le jury formu le toute remarque et  
observation qu'i l juge ut ile et arrête la note. 

ÉPREUVE 5 : TECHNOLOGIE D'ANALYSE 
BIOMÉDICALE : (COEF : 4) U5 

Finalités et objectifs de l'épreuve 
L'épreuve permet d'appré cier les conna issances 
fondamenta les en te chno log ies bio ch imiques et  
bio log iques. 

Contenus de l'épreuve 
L'épreuve porte sur les savoirs associés de 
bio ch imie-physio log ie, de  microb io log ie,  
d'hémato log ie-h istolog ie-cyto log ie, 
d'immuno log ie-expérimentat ion an ima le. E lle  
permet en  outre d'éva luer tout  ou part ie  des 
co mpéten ces termina les C41, C43, C5 1, C71, 
C73, C74 du référentiel de cert if icat ion. Les 
ind icateurs d'évaluat ion des co mpéten ces 
évaluées sont ceux des tableaux de  
co mpéten ces du référentie l de cert if icat ion.  
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Évaluation 
L'épreuve permet d'éva luer : 

• les conna issances théoriques de 
base ; 
• les conna issances des principes et 
méthodes d'analyse ; 
• le sens crit ique  vis-à-vis des 
méthodes et des résultats ; 
• l'apt itude à cho isir des techn iques 
et à valider les résultats ; 
• l'apt itude à estimer les risques et à 
mettre en œuvre les moyens de 
prévention. 

Formes de l'évaluation 
Ponctuelle : (épreuve écrite - durée : 4 heures) 

Le sujet co mprend 30 à 40 questions ou 
exercices portant sur l'ensemble du do ma ine  
professionnel. Certa ins de ces questions ou 
exercices peuvent faire appe l à l'ut i l isation de  
docu ments. 

contrôle en cours de formation 
Deux situations d'évaluation é crites organisées 
par l'équ ipe enseignante chargée des 
enseignements du doma ine professionnel. 
Les deux situations ont cha cune une durée de 
trois heures et sont de poids identique. 
Le sujet de chaque situat ion d'éva luat ion  
co mprend 20 à 25 questions ou exercices. 
Certains de ces questions ou exercices peuvent 
faire appe l à l'ut i l isation de docu ments. 
L'ensemble des deux situat ions d'évaluat ion  do it  
couvrir les différentes discip lines constitut ives du  
doma ine professionnel. 
Les périodes choisies pour les évaluations 
relèvent de la responsabilité des enseignants. 
Le cand idat est informé à l'avan ce du  mo ment  
prévu pour le déroule ment des situations 
d'évaluat ion. 
À l' issue des évaluations, dont le degré  
d'exigen ce est équivalent à ce lu i requis dans le 
cadre de l'épreuve pon ctue lle  correspondante, 
l'équ ipe pédagog ique de l'étab lissement de 
format ion adresse au jury une f iche  d'éva luat ion  
du travail réa lisé par le cand idat.  
Le jury pourra éventue lle ment de mander à  avo ir 
co mmun icat ion de tous docu ments tels que les 
questions ou exercices proposés lors de chaque 
évaluat ion et les prestations réalisées par le  
cand idat à cette o ccasion. Ces documents 
seront tenus à la disposition du jury et de  
l'autorité re ctora le pour la session considérée et  
jusqu'à la session suivante.  
Après examen attentif des docu ments fourn is le  
cas échéant, le jury formu le toute remarque et  
observation qu'i l juge ut ile et arrête la note. 

ÉPREUVE 6 : Épreuve professionnelle de 
SYNTHÈSE : TECHNIQUES D'ANALYSES : 
(COEF : 6) U6.1 U6.2 

Finalités et objectifs de l'épreuve 
 
L'épreuve a pour but de vérifier que le cand idat  
est capable de : 

• mettre en  œuvre un  proto co le  
opératoire dans des condit ions 
satisfaisantes de sécurité et  d'eff ica cité e n  
respectant les exigen ces des Bonnes 
Pratiques de Laboratoire 
• s'organiser rationnelle ment dans le 
temps et dans l'espace 
• traiter, va liser et explo iter des 
résultats 

SOUS-ÉPREUVE : TECHNIQUES DE 
BIOCHIMIE : (COEF: 2) U6.1 

Contenus de la sous-épreuve : 
L'épreuve a pour but d'évaluer l'apt itude du  
cand idat à mettre en œuvre et à condu ire des 
techn iques de bio ch imie ainsi que son aptitude  
à traiter, va lider et exp lo iter des résultats. Elle  
donne lieu à la réda ct ion de co mptes rendus et 
peut éventuelle ment faire appe l aux techn iques 
de l' informat ique. Des docu ments te chn iques 
annexes peuvent être distribués aux candidats 
avec le texte des sujets. 

Évaluation : 
Elle porte sur tout ou part ie des co mpéten ces 
termina les C12, C13, C14, C31, C42a, C43,  
C51, C52, C53, C61, C62,  C71, C72, C73,  C74  
du référentie l de cert if icat ion. 
Les indicateurs d'évaluat ion des co mpéten ces 
évaluées sont ceux des tableaux de  
co mpéten ces du référentie l de cert if icat ion. 

Formes de l'évaluation : 
• Ponctue lle : prat ique, d'une durée de 3 h. 

SOUS-ÉPREUVE : TECHNIQUES DE 
BIOLOGIE : (COEF : 4) U6.2 

Contenus de la sous-épreuve : 
L'épreuve a pour but d'évaluer l'apt itude du  
cand idat à mettre en œuvre et à condu ire des 
techn iques de bactério log ie, myco log ie,  
parasitolog ie, v iro log ie, hé mato log ie,  h istolog ie-
- cyto log ie, immuno log ie a insi que son aptitude 
à traiter, va lider et exp lo iter des résultats. 
Elle porte sur au moins trois de ces discip lines 
dont obligato ire ment la ba ctério log ie. 
Elle peut se dérouler en p lusieurs étapes. 
Elle donne lieu  à la réda ct ion de  co mptes 
rendus et peut éventuelle ment fa ire appe l aux 
techn iques de l' informat ique. 
Des documents techn iques annexes peuvent 
être distribués aux candidats avec le texte des 
sujets . 
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Évaluation : 
Elle porte sur tout ou part ie des co mpéten ces 
termina les C12, C13, C14, C31, C42b, C43,  
C51, C52, C53, C61, C62,  C71, C72, C73,  C74  
du référentie l de cert if icat ion. 

Les indicateurs d'évaluat ion des co mpéten ces 
évaluées sont ceux des tableaux de  
co mpéten ces du référentie l de cert if icat ion. 

Formes de l'évaluation : 
• Ponctue lle : prat ique,  d'une durée de  6  
heures. 

ANNEXE VI 
 
TABLEAU DE CORRESPONDANCE ÉPREUVES/UNITÉS 
 

BTS Ana lyses bio log iques (arrêté 
du 6 septembre 1989) 

BTS Ana lyses biolog iques défin i par 
le présent arrêté 
 

 

 Épreuves ou sous-épreuves Unités 
França is França is U1 
Langue vivante étrangère Langue vivante étrangère U2 
Mathé mat iques et Scien ces 
physiques 

Mathé mat iques et Scien ces 
physiques 
• mathé mat iques 
• scien ces physiques 

 
U3.1 
U3.2 

Bio log ie hu ma ine  Bio log ie hu ma ine U4 
Te chno log ie d'ana lyse 
bio méd ica les 

Te chno log ies d'analyse 
bio méd ica le 

U5 

Épreuve professionnelle de  
synthèse :Techn iques d'ana lyses 
bio log iques 

Épreuve professionnelle de 
synthèse : 
• techn iques de bio ch imie 
• techn iques de bio log ie 

 
U6.1 
U6.2 
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 SESSION 2002 
E1. Français  2002  

Durée 4 heures, coeffic ient 2 
SYNTHÈSE DE DOCUMENTS 

L'usage des calcu latrices éle ctron iques est interdit. 
 
Vous ferez une synthèse ordonnée, concise et object ive des documents suivants qui livrent une réf lexion  

sur certains aspects de la rumeur. 
Dans une conclusion personnelle, vous donnerez votre point de vue sur la question abordée. 
 

Docu ment 1 : BEAUMARCHAIS, Le barb ier de Sévil le, 
1775, acte II, scène 8 (extra it). 

Docu ment 2 :  "Rumeurs : prévenir p lutôt que guérir", 
Maîtrise et informat ion ad min istrative, n°154, Octobre 1982. 

Docu ment 3 : Jean-Noël KAPFERER, 
Rumeurs, le p lus vieux méd ia du monde, Éd it ions du Seuil, 1987. 

Docu ment 4 : Jean-Jacques BOZONNET, 
La "rumeur d'Abbevil le", Le Monde, 14 avril 2001. 

Docu ment 5 : PESSIN, 
Le Monde, 2 o ctobre 2001. 

Document 1 : "La calomnie, Monsieur ?" 
BAZILE 

Bone Deus (1) ! Se compro mettre ! Susciter une mé chante affaire, à la bonne heure, et, pendant 
la fermentat ion, ca lo mn ier à d ire d'experts (2) ; con cedo (3). 

BARTHOLO 
Singu lier moyen de se défaire d'un ho mme ! 

BAZILE 
La ca lo mn ie, Monsieur ? Vous ne savez guère ce que vous dédaignez ; j'a i vu les plus honnêtes 

gens près d'en être a ccab lés. Croyez qu'i l n'y a  pas de plate  mé chan ceté, pas d'horreurs, pas de 
conte absurde, qu'on ne fasse adopter aux oisifs d'une grande vil le,  en s'y prenant bien  ; et nous 
avons ic i des genrs d'une adresse !… D'abord un bruit léger, rasant le sol co mme hironde lle avan t  
l'orage, p ian issimo  (4) murmure  et f i le,  et sème  en courant  le tra it  e mpo isonné. Te lle  bou che le  
recue ille, et p iano, piano (4) vous le g lisse en l'oreil le adro ite ment. Le ma l est fait, i l germe, i l 
rampe, i l che mine, et rinforzando (4) de  bou che en bou che il va le d iab le ; pu is tout à coup, ne sais 
co mment, vous voyez calo mn ie se dresser, siffler, s'enfler, grandir à vue d'œil ; elle s'élan ce, étend  
son vol, tourbil lonne, enve loppe, arra che, entrâ ine,  é clate et tonne, et devient, grâ ce au cie l, un cr i 
général, un crescendo (4) pub lic, un chorus (5) universel de haine et de proscript ion - qui d iab le y 
résisterait ? 

BEAUMARCHAIS, 
Le barbier de Sévil le, 

1775, acte II, scène 8 (extra it). 
(1) Bon Dieu. 
(2) Calo mn ier sans retenue et effica ce ment. 
(3) Je l'a ccorde. 
(4) Ces termes de musique empruntés à l' ita lient marquent le te mpo. 
(5) Un chœur. 
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Document 2 : Rumeurs, prévenir plutôt que guérir 
La rumeur se développe généra le ment  très vite lorsqu'i l existe un état d' inqu iétude qu i tou che  l'ensemb le  

du groupe. C'est un phénomène co lle ct if. 
Les rumeurs sont d'autant plus nombreuses et extravagantes que les informat ions obje ct ives et offic ie lles 

sur la situation sont p lus réduites. L'absence totale d' informat ions après conna issance d'un évènement-cho c 
favorise le déve loppe ment des rumeurs. 

À l' intérieur d'un groupe  hu ma in, la propagat ion de la ru meur est en rapport dire ct ave c l' importan ce  et la  
nature du contenu de la ru meur pour l'existence des me mbres de ce groupe. 

La rumeur se propage selon des "canaux informe ls" et souvent incontrô lab les. 
En se propageant de bouche à oreil le, la ru meur se transforme selon des lois de simp lif icat ion,  

amp lif icat ion, orientat ion dans le sens des sentiments dominants du groupe. 
Dans l'offensive anti-rumeurs, les effets de l'informat ion vraie ne sont ni imméd iats, ni certa ins. Ils sont 

inversement proport ionne ls à l'a mp leur de  la ru meur et au vé cu  de la popu lat ion  con cernée par la ru meur.  
Environ la  mo it ié des personnes sont suffisamment atte intes pour ne  pas être rassurées par les premières 
informat ions offic ie lles contred isant la ru meur. 

Les rumeurs se développent selon l'une ou l'autre de ces trois dire ct ions prin cipa les : 
- co lère-agressivité : ce type de ru meur a ccuse des groupes intérieurs ou extérieurs, des personnes, et 

s'oriente facile ment sur des boucs émissaires ; 
- panique-anxiété : ce type de rumeur grossit l'événe ment et produit des fabulat ions diffusant et 

accro issant la peur ; 
- jo ie-espérance : ce type d'espérance tradu it l'espoir, le rêve de l'é liminat ion du danger. 
Dans l'ordre des fréquences, les rumeurs du premier genre sont les p lus nombreuses et les plus faciles à 

déclen cher, ce lles du deuxiè me genre v iennent ensuite à 25 %, ce lles du troisiè me genre sont les mo ins 
fréquentes, avec 2 % (un certa in pourcentage résidue l con cerne des rumeurs in classables). 

"Rumeurs : prévenir p lutôt que guérir", 
Maîtrise et informat ion ad min istrative, n°154, 

Octobre 1982. 

Document 3 
Ma lgré les méd ias, le pub lic cont inue à  t irer une part ie de  son informat ion du bou che  à ore il le.  

L'émergen ce des premiers, loin de supprimer la ru meur, l'a seule ment rendue p lus spécia lisée : chacun a  
désormais son territoire de co mmun icat ion. 

Ma lgré ce la, on ne sait pas grand-chose sur les rumeurs. Rarement un phénomène socia l aussi important  
aura été aussi peu étudié : événement mystérieux, presque magique, la ru meur constitue en core un no 
man's land ou un Mato Grosso (1) du savoir. 

Où co mmen ce et où s'arrête le phénomène appelé ru meur ? En quoi est-il différent de ce qu'on appelle  
co mmuné ment le bou che à ore il le  ? En fa it, le con cept se dérobe quand on cro it l'avo ir cerné. Cha cun  
cro it savoir reconnaître une rumeur quand il en rencontre une, ma is personne n'arrive à en donner une 
défin it ion satisfaisante. En somme, si cha cun a le sentiment très fort de l'existence des rumeurs, aucun 
con census n'existe pour délimiter ave c pré cision où co mmen ce et où f in it le phéno mène […]. 

Jusqu'à ce jour, l'étude des rumeurs a été gouvernée par une con cept ion négat ive : la ru meur serait  
nécessairement fausse, fantaisiste ou irrationne lle. Aussi a-t-on tou jours déploré les rumeurs, traitées co mme  
un égarement passager, une parenthèse de folie. D'au cuns ont mê me vu en la montée  des mass médias 
l'o ccasion d'en  f in ir ave c les rumeurs : la té lévision, la  rad io et  la presse supprimera ient  la ra ison d'être des 
rumeurs. 

Nous avons montré que cette con cept ion négat ive est intenab le.  D'une part, e lle a mené la  
co mpréhension des rumeurs à une impasse : la plupart des facettes du phénomène restaient inexp liquées 
et qualif iées de patho log iques. D'autre part, cette con cept ion  semb le mue par un souci mora lisateur et des 
partis pris dogmat iques. En effet, il n'existe qu'une façon de prévenir les rumeurs : en interdisant aux gens 
de parler. Le souci appare mment lég it ime de ne vo ir c ircu ler que des informat ions fiab les mène dro it au  
contrô le de l' informat ion, pu is à ce lu i de la paro le : les méd ias deviendra ient  la seule source d' informat ions 
autorisée. Alors i l n'existerait p lus que des informat ions offic ie lles. 

Nous sommes là au  cœur de la ra ison d'être des rumeurs. La rumeur n'est pas nécessairement "fausse" : en 
revanche, e lle  est nécessairement non  off ic ie lle. En marge  et parfo is en opposit ion, e lle conteste la réa lité  
offic ie lle en proposant d'autres réalités. C'est pourquoi les mass médias ne l'ont pas supprimée. 

Pendant longte mps, on a cru que la ru meur éta it un ersatz (2) : faute de méd ias fiab les et contrô lés, i l 
falla it b ien trouver un méd ia de substitution, un pis-aller. La coexistence des mass médias et des rumeurs 
démontre l' inverse : ce lles-ci sont un méd ia co mp lé menta ire, ce lu i d'une autre réa lité. C'est log ique : les 
mass médias s'inscrivent tou jours dans une log ique de  co mmun icat ion descendante,  de haut en  bas, de 
ceux qu i savent à ceux qu i ne  savent pas. Le public ne re ço it don c que  ce qu'on veut b ien lu i d ire. La  
rumeur est une informat ion para llè le, don c non contrô lée.  
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Pour l' ingén ieur,  le te chn ic ien,  le journa liste, cette absence  de contrô le évoque  le spectre  d'une  
défail lan ce sur l'autel de la fiab il ité de l' informat ion. Il faut don c la supprimer. Pour l'ho mme polit ique, le  
c itoyen, absence de  contrô le sign if ie absence de censure, la  levée du secret et l'a ccès à une réa lité  
ca chée. I l faut don c la préserver. 

La con cept ion négat ive associant ru meur et fausseté est d'ordre techno log ique : i l n'est de bonne 
co mmun icat ion que contrô lée. La rumeur oppose une autre valeur : il n'est de bonne commun icat ion que  
libre, mê me si la fiab il ité do it en souffrir. En d'autres termes, les "fausses" rumeurs sont le prix à payer pour 
les rumeurs fondées. 

Jean-Noël KAPFERER, 
Rumeurs, le p lus vieux med ia du monde, 

Édit ions du Seuil, 1987. 
(1) Mato Grosso : État riche du Brésil. 
(2) Ersatz : produit de remp la ce ment de mo indre qua lité. 

Document 4 : La "rumeur d'Abbeville". 
La décrue  de la  So mme devra it  prendre au  min imu m p lusieurs sema ines, et certa ins habitants pourra ient  

avoir les p ieds dans l'eau jusqu'en ju in co mpte tenu  de la géo log ie part icu lière  de cette va llée,  selon l'avis 
de plusieurs spécia listes. À Abbeville, l' inondat ion provoque la  détresse des habitants, pris en charge par 
une ce llu le de soutien psycho log ique, et cont inue de nourrir la ru meur sur l'orig ine de la catastrophe. 

 
ABBEVILLE 

de notre envoyé spécia l 
 
Dans les rues d'Abbevil le  où la  So mme s'est installée durab le ment,  la ru meur court  co mme l'eau  vive.  

Rien n i personne ne l'arrêtera.  Surtout par le ma ire  Joë l Hart (RPR) désorma is « persuadé que la bruta le  
montée des eaux ne  s'explique qu'à  70 % par la  p luvio métrie except ionne lle  de cette  année ». A lors, d’où  
vient le reste ? Ses admin istrés ont une réponse toute prête qu'ils ont placardée dans les quartiers les plus 
touchés par la crue : « Pour préserver Paris, on nous a inondé », peut-on lire ic i et là. Ma lgré les dément is 
énergiques des experts et les commenta ires iron iques des médias, la thèse du comp lot est in lassablement  
ressassée par les sinistrés de la vallée de la So mme. L'air entendu, i ls évoquent encore aujourd'hu i les 
ordres « d'en haut ». 

« C'est révélateur de l'état d'esprit de la région, exp lique Christian Pourquier, porte-paro le départe menta l 
des Verts. Il y a dans les esprits une vict imisation part ie lle ment fondée car la P icard ie connaît depu is 
longte mps un ma l-déve loppe ment ».  I c i, on s'estime ma l a imé, méprisé, oublié.  « Heureusement que Jean-
Pierre Pernau lt  a a ccepté  de nous a ider », d it  Joë l Hart, ob ligé  de fa ire  jouer ses amit iés picardes dans les 
méd ias au début des inondations « pour que les pouvoirs publics s'intéressent enfin à notre sort ». 

L'eau a commen cé à monter le 27 mars, la rumeur aussi. Dès le 30 mars, au cours d'une réunion 
organisée à la préfe cture, un  ma ire s'est écrié  : « On  parle, on parle  et personne ne ferme le  rob inet »,  
accréd itant a insi l' idée que quelqu'un l'aura it ouvert. Ce jour-là, Dan ie l Cadoux, préfet de région, ava it  
convoqué le ban et l'arrière-ban des spécia listes pour mieux informer les élus de la situat ion. I l re connaît  
aujourd'hu i son erreur : « Nous avons déversé trop d'arguments rationne ls sur une populat ion et des é lus qui 
étaient dans l'é mot ion ». 

 
« CES BRUITS RIDICULES » 
 
Les rumeurs échappaient a lors à tout contrôle. La plus insistante évoquait des déversements du canal du  

Nord dans la Somme. Diman che 8 avril, le préfet tenta it de l'end iguer en mena çant les élus de les 
poursuivre en diffa mat ion s'i ls co lporta ient « ces bruits rid icu les ». La man ière forte est restée aussi vaine  
que la pédagogie tentée une semaine plus tôt. Dès le lende ma in, dans une lettre ouverte à Lionel Jospin,  
Maxime Gre metz déclara it : « Ne faut-i l pas examiner sérieusement pourquoi, vendred i dernier, j'a i 
constaté que dans la journée, la So mme re ceva it de l'eau du cana l du Nord ? Comme tous les Picards je  
me pose des questions ». 

Pour de no mbreux observateurs, la spontanéité et la  persistance des rumeurs v iendra it du cara ctère  inéd it  
de la catastrophe. « L'opin ion  constate un phénomène qu'e lle ne peut exp liquer,  co mmente M. Cadoux.  
Jama is la So mme n'éta it sortie  aussi lo in et aussi vite de son lit ». « C'est cette  montée én ig mat ique qu i fa it  
s'interroger », dit Jean P iln iak, délégué pour la So mme de Chasse, pêche, nature et tradit ion. 

Les technic iens de la Dire ct ion départe menta le de l'équ ipe ment (DDE) ne cessent de répéter que les 
lâ chers d'eau depuis le cana l du Nord représentent un faib le cubage et que cette eau  ira it de toute fa çon à  
la So mme. In crédu les, des riverains dil igentent leur propre enquête. […] 

Président du Comité  de défense des riverains de la So mme, André Bou logne  n'est pas non plus à l'orig ine  
de la  ru meur. Ma is ce retra ité du  Trésor public n'hésite  pas à la re layer pour obten ir « des réponses rapides 
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et précises » sur les déversements du canal du Nord. « Dans le but de protéger les voies sur berges à Paris, 
vous avez pris la l iberté d' inonder la va llée de la So mme », a-t-i l é crit au d ire cteur de la DDE, avant  
d'organiser une man ifestation de un mill ier de personnes, le 11 avril, dans les rues d'Amiens. 

 
« UN SCHMILBLICK QUELQUE PART » 
 
L'ancien contrô leur des impôts est forme l, « la p lu ie n'exp lique pas tout. Il y a  un sch milb lick quelque part  

». Une telle  suspic ion est large ment partagée dans la  rue où l'on c ite Tchernobyl,  l'Erika, l'a miante, etc.  
Abondant dans ce sens, Gilles de Rob ien, ma ire  UDF d'Amiens, a de mandé  une co mmission d'enquête. Et  
Joël Hart va créer une associat ion pour « fa ire toute la lu mière sur les causes réelles des inondations ». 

Mercred i 11 avril, le ma ire d'Abbevil le a fa it constater par huissier que le déversoir d'Epenancourt, sur le 
cana l du  Nord, déb ita it  d ix mètres cubes par seconde, soit,  d it-i l, «  le contenu  de 10 000  ca mions-citernes 
déversé chaque jour dans la Somme ». Quant aux eaux qui proviendra ient du bassin de la Seine, des 
experts en hydrographie lui ont pro mis des études gratuites. Mystérieux, i l a joute : « Des spécia listes de la 
Ma irie de Paris parleront b ientôt ». 

À qui prof ite une rumeur aussi viva ce ? Le préfet refuse de croire à son instrumentalisation po lit ique.  
Néammo ins, avoue-t-i l « je me sens bien seul pour la dé ment ir ». 

 
Jean-Jacques BOZONNET, 
La « rumeur d'Abbevil le », 

Le Monde, 14 avril 2001. 

Document 5 
Ce dessin il lustre un artic le qui fa isait état de fausses informat ions c ircu lant sur Internet à la suite des 

attentats du 11 septembre 2001. 

 
 

PESSIN, 
Le Monde, 2 o ctobre 2001. 
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E2 Langues vivantes : Anglais 2002  
Durée : 2 heures Coeffic ient: 1 

L’usage de la ca lcu latrice est interd it. L'usage d'un dict ionna ire b il ingue est autorisé 

CONDITION CRITICAL 

An exclusive lock at a U.N. assessment of Earth's ecosystems shows they are strained to the limit. 

For more than 40 years, Earth has been sending out distress signals. At first they were subtle? Iike 
the thin stells of bald-eagle eggs that cracked because they were laced with DDT. Then the signs were 
unmistakable, like the pall of smoke over the Amazon rain forest, where farmers and ranchers set fires 
to clear land. Finally, as the new millennium drew near, it was obvious that Ealth's pain had become 

5 humanity?s pain. The collapse of the North Atlantic cod fishery put 30,000 Canadians out of \vork and 
ruined the economies of 700 communities. Two years ago, deforestation worsened Chinats floods, 
which killed 3,600 people and left 14 million homeless. Population pressures and overcrowding raised 
the toll from last year's rains in Latin America, which killed more than 30,000 people and created 
armies of environmental refugees. 

10  And how have we responded to four decades of ever louder distress signals? We've staged a 
procession of Earth Days, formed Green parties, passed environmental laws, forged a few international 
treaties and organized global gabfests and photo ops like the 1992 Earth Summit in Rio de Janeiro. All 
the while, the decline of Earth's ecosystems has continued unabated. 

What will it take  for us to get serious about saving our env ironment? When will environmentalism 
15 move from being a philosophie promoted by a passionate minority to a way of life that governs 

mainframe behavior and policy ? How can we understand that Earth is one big naturel system ans that 
torching tropical rain forêts and destroying roal reefs will eventually threaten the well-being of 
towns ans cities everywhere ? 
One crucial step is a true accounting of the state of the planet, a thorough assessment of the health 

20 of all Earth's major ecosystems, from oceans to forests. Only a comprehensive global survey can show 
how darnage to one system is affecting other systems and can determine whether Earth as a whole is 
losing its abil ity to nurture the full diversity of life and the economies of nations. 

That was the thinking behind the launching of the most ambitious study of global ecosystems ever 
Undertaken : a Pilot Analysis of Global Ecosystems (PAGE). The findings of the $4 million study will 

25 be publisLed in the 2000-01 edition of the World Resources Report titled People and Ecosystems: The 
Fraying Web  of Life. PAGE will also set the stage for a larger $20 million Millennium Ecosystems 
Assessment, scheduled to begin next year. The goal is to answer the most important question of the 
century: What is happening to Earth's capacity to support nature arld civi lization ? 

Adapted from Eugene LINDEN, TIME, April-May 2000 
(l. 5) cod : morue 
(l. 12) gabfest : useless talking 
(l. 12) op :  operation 

QUESTIONS 
Part I : compréhension (10 points) 

1. Proposez un co mpte-rendu,  en fran ça is, du texte  et mettez en éviden ce les idées essentielles. (environ  
150 mots) 

2. Tradu isez, en français, le texte de la l igne 14: " What will it take for us ..." à la l igne 18: "...towns and 
cit ies everywhere ?" 
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Part II : Expression en langue anglaise (10 points) 
Answer the following questions in Eng lish. 
1. Say in your own words why the journalist writes that we are not "serious about saving our environment."  
(100 mots, + ou -10 %) 
2. Give your op in ion on the PAGE proje ct and say what you personally do to help save the planet. (100  
mots, + ou -10 %) 
 

E2 Langues vivantes : Arabe 2002 (groupe 16) 
Durée : 2 heures Coeffic ient: 1 
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E2 Langues vivantes : Allemand 2002 
Durée : 2 heures Coeffic ient: 1  

Zellkultur1 statt Kaninchenhaut2  
Forscher entwickeln und testen alternat ive Methoden, u m Tierversuche3 zu ersetzen 
 
Nur die Starksten haben das Gift in der Spritze uberlebt: Die Halfte der Mause ist tot, die 
Versuchsvorschrift4 ist erfullt. Die Che mikaliendosis, die funfzig Prozent der Tiere das Leben kostete, wird 
als "LD50-Wert"5 notiert und gibt die G ift igkeit der Substanz an. Dieser Versuch ist bis heute ein erlaubtes 
Testverfahren fur Chemikalien. 
 
Solche Experimente werden inzwischen n icht mehr nur von Tierschutzern krit isiert. Au ch Wissenschaîtler 
suchen immer hauf iger na ch Ersatzmethoden.  S ie argu ment ieren  dabe i n icht nur mit de m Woh l der 
Tiere. Die Alternat ivtests lassen sich oPt schneller und b il l iger durchfuhren a ls konventionelle  
Tierversuche. Und man ch ma l sind ihre Ergebn isse sogar besser auf den Menschen ubertragbar.6 
Mikroorganismen, Gewebekulturen7,  b io che mische Tests und Computersimu lat ionen sollen  daher 
Tierversuche ersetzen. "Neue Te chno log ien  he lfen den  Forschern, von  Tierversuchen unabhang iger zu  
werden und zugle ich bessere Ergebnisse zu erhalten", berichtete kurzlich das Fach magazin "Scien ce". 
 
Horst Spielmann kennt diesen Trend aus eigener Erfahrurg. Er und seine  Ko llegen liefern WissenschaÎtlern  
und Behorden Informat ionen daruber, we lche Tierversuche sich ersetzen lassen. Die Suche na ch  
Alternat iwerfahren drangt umso mehr, als von Juni an in der EU keine Kosmetika mehr an Tieren getestet 
werden sollen. Dieses Verbot war eigent lich schon zu m Januar 1998  vorgesehen, die EU-Kornrn ission 
hatte jedo ch nicht re chtze it ig genugend Ersatzmethoden anerkannt. "Es kann zehn Jahre dauern, bis ein 
neu entwickelter Test off~zie ll anfgeno mmen wird",  sagt Horst Spie lmann. Denn  zuvor verlangen  d ie  
Behorden umfangre iche Untersuchungen, d ie so genannten Valid ierungsstudien. "Es geht darum 
nachzuwe isen, dass die neuen Verfahren d ie  G ift igkeit e ines StofOs genauso gut angeben konnen wie d ie  
klassischen Tierversuche", erlautert Sp ie lmann. 
 
Wenn Ursache und Wirkung bekannt sind, lasst sich mit  A lternat iwerfahren sogar oft mehr herausfinden  a ls 
mit den klassischen Tierversuchen. Um zu m Beispie l zu uberprufen, ob Substanzen eine bestimmte  
med izin ische Wirkong haben, fuhren Arzneimitte lhersteller heute  immer wen iger Tierexperimente durch.  
Stattdessen lanfen die Tests heute oft im Reagenzg las (in v itro) ab. 
 
Aber vie l schwieriger ist die  Su che na ch Ersatzmethoden,  wenn be i e ine m Effekt mehrere Faktoren anf  
kompliz ierte und nicht genau bekannte Weise zusammenwirken, etwa bei Chemikalien, die Embryonen  
schadigen8. In bestimmten Forschungsgebieten, berichtet Horst Spie lmann,  gebe es wieder e inen Trend  
zuruck zum Tierversuch, zu m Be ispie l be i der Veranderung von Genen. 
 

Nach e ine m Art ikel aus Berliner Ze itung vo m 19.01.2000 
 
1 die Ze llkultur: la cu lture ce llu la ire  
2 die Haut: la peau  
3 der Tierversuch (e) = das Tierexperiment (e)  
4 die Versuchsvorschrift (en): le proto co le expérimenta l  
5 der LD50-Wert: « la dose léta le 50 » 
6 i~bertragbar sein: être transposable à  
7 das Gewebe: le tissu  
8 schädigen: (h ier) être no cif 
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I. COMPREHENSION (10 points) 
Vous rédigerez en français un compte rendu structuré du texte mettant en avant le problè me évoqué, les 
solutions proposées ainsi que leurs l imites. 

II. EXPRESSION (10 points)  
Vous répondrez en alle mand aux deux questions suivantes : 
1. Sollten  Ihrer Me inung na ch Tierexperirnente  vö ll ig verboten werden?  Begrunden S ie Ihre  Me inung !  
(environ 80 mots) (4 points) 
2. Welche Tests oder Experimente werden in Ihrer Bran che  durchgeführt? Waru m, wie und wozu ?  
(environ 100 mots) (6 points) 
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U3.1 Mathématiques 2002 
Durée: 2 heures  Coeffic ient: 1 

 
La c larté des raisonnements et la qua lité de la réda ct ion interviendront pour une part 

importante dans l’appré ciat ion des cop ies. 
L’usage des instruments de calcu l et du formu la ire off ic ie l de mathé mat iques est autorisé. 

Le formu la ire de mathé mat iques est joint au sujet. 
Deux feuil les de papier mill imétré par cand idat. 

EXERCICE 1 (11 points) 
Les trois parties peuvent être traitées indépendamment l'une de l'autre. 
Pour une étude card io-vascu la ire, on effe ctue  une perfusion lente  à déb it constant d'une solut ion  
marquée par un ind icateur rad ioa ct if. 

PARTIE A : Étude expérimentale  
On relève l'évo lut ion de la con centrat ion au n iveau du ventricu le dro it et on obt ient les résultats suivants : 

i 1 2 3 4 5 6 7 
ti: temps en minutes 0 2 4 6 8 10 12 
Ci: con centrat ion en  
microgra mmes par cm3 

0 54 84 100 109 114 117 

Dans cette partie, les résultats seront arrondis au centiè me le p lus proche. 

1. On pose zi = ln(120 - Ci) (ln désigne le logarith me népérien).  
Donner les valeurs de zi pour i variant de 1 à 7. 

2. Déterminer par la méthode des mo indres carrés une équation de la dro ite de régression de z en t. 

3. Donner une expression de la con centrat ion c en fon ct ion de t dédu ite de cet a justement. 

PARTIE B : Résolution d'une équation différentielle 
On admet que la fon ct ion c est solution de l'équat ion d ifférent ie lle (E) : y'+ 0,3y = 36. 

1. Résoudre l'équation d ifférent ie lle : y' + 0,3y = 0. 

2. Déterminer une solut ion constante de l'équat ion d ifférent ie lle (E). 

3. En déduire les solutions de (E) et donner la fon ct ion c solut ion qu i vérif ie c(0) = 0. 

PARTIE C : Étude d'une fonction. 
Soit la fon ct ion f déf in ie sur [0; + ∞[ par f(t)=120(1-e-0,3t). 

1. Chercher les variat ions de f sur [0; + ∞ [. 

2. Déterminer la l imite déf in ie en + ∞ ; que peut-on en dédu ire pour sa courbe représentative ? 

3. Représenter graphiquement la fon ct ion f dans un repère orthogonal (unités: 1,5 cm pour une unité en  
abscisse et 1 mm pour une un ité en ordonnée). 
4. Calcu ler la va leur moyenne de f  sur l' interva lle [2 ; 12]  et en  donner une va leur appro chée à une  un ité  
près. 

EXERCICE 2 (9 points) 
Un atelier produ it en grande série des disques de diamètre no mina l 25 mm. 

PARTIE A 
On désigne par X la variab le a léato ire  qu i à chaque d isque de la produ ct ion, associe son d ia mètre en  
mm. On admet que X suit une lo i norma le de moyenne m et d'é cart type σ. Un disque est considéré 
co mme va lab le si son diamètre est co mpris entre 24,90 mm et 25,08 mm, sinon il est considéré co mme  
défectueux. 

1. On suppose que σ = 0,04. Calcu ler la probab ilité qu'un d isque pris au hasard dans la produ ct ion soit  
défectueux, dans cha cun des deux cas suivants : 
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1.a : m = 25 
1.b : m = 24,99 

2. On note   X  la variab le  a léato ire qu i, à  chaque é chant il lon  de 100  d isques de la produ ct ion, associe  la  
moyenne des dia mètres de ces 100 d isques. On admet que   X  suit la lo i norma le de  moyenne m et d'é cart  
type 0,004. 
On prélève au hasard et avec remise un échantil lon de 100 d isques dans la product ion. On souhaite  
construire un test bilatéra l de va lid ité d'hypothèse, pour savoir si l'on peut considérer, au risque de 5 %, 
que la moyenne m des dia mètres des disques de la product ion est égale à 25. 

2.a Sous l'hypothèse nulle Ho (m = 25), ca lcu ler la va leur du rée l d te l que :   
P(|  X  -25| < d) = 0,95. 

2.b La moyenne des dia mètres des 100 disques de l'échant il lon pré levé dans la product ion est 
24,994. Quelle est la con clusion du test ? 

PARTIE B 
On suppose que 3 % des disques de la produ ct ion sont défectueux. On  pré lève au hasard un lot  de 60  
disques dans la product ion ; la produ ct ion étant très importante, ce pré lève ment peut être assimilé à un  
tirage ave c re mise. 
On désigne par Y  la variab le a léato ire  qu i, à chaque  lot de  60 d isques, associe  le no mbre de  d isques 
défectueux. 
 

1. 1.a Quelle est la lo i suiv ie par Y ? Donner ses paramètres. 

1.b Calcu ler la probab ilité  qu'un lot  de 60  d isques contienne  au mo ins deux d isques défectueux 
(arrondir au mill iè me le p lus proche). 

2. On admet que la lo i de Y peut être appro chée par une lo i de Po isson. 

2.a Donner le para mètre de cette lo i de Po isson. 

2.b En util isant cette lo i de Po isson, calcu ler la probab ilité qu'un lot de 60 d isques contienne au 
mo ins deux disques défectueux (arrondir au mill iè me le p lus proche). 

FORMULAIRE DE MATHÉMATIQUES (non reproduit) 
BTS : groupe ment D 
Plusieurs résultats figurant dans ce formu la ire ne sont pas au programme de toutes les spécia lités de ce  
BTS appartenant à ce groupe ment. 
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U3.2 Sciences physiques 2002 
Durée : 2 heures ; Coeffic ient 2 

La ca lcu latrice (conforme à la c ircu la ire N°99-186 du 16-11-99) est autorisée. 
La clarté des raisonnements et la qua lité de la réda ct ion interviendront dans l'appré ciat ion des 

cop ies 

Exercice 1 : Structure et pH (4,5 points) 
1. Donner le sché ma de  Lewis des atomes de carbone et d'oxygène, puis ce lu i de  la mo lé cu le de d ioxyde  
de carbone. 
 
2. En util isant la méthode VSEPR (théorie de G illepsie) déterminer la géo métrie de cette mo lé cu le. 
 
3. Le dioxyde  de carbone est soluble dans l'eau  et sa solution est appelée solut ion  d'a cide carbon ique  
notée CO2 + H20 ou encore H2CO3. H2CO3 est un dia cide (pKa1 = 6,4 et pKa2 = 10,3). 

3.1. Donner les équations des réactions de l'a cide carbon ique ave c l'eau. 

3.2. Donner le d iagra mme de prédo minan ce des espèces issues de cet acide, en fon ct ion du pH. 

3.3. Calcu ler le pH d'une solut ion d'a cide carbon ique de con centrat ion C = 0,025 mo l.L-1. 

On négligera la deuxiè me a cid ité de H2CO3 et on précisera les approximat ions choisies en vérif iant a  
posteriori leur va lid ité. 

4. On constitue une solut ion ta mpon T en mé langeant de l'a cide carbon ique ave c sa base conjuguée.  

4.1. Donner la déf in it ion d'une solut ion ta mpon. 

4.2. À quel pH la solut ion ta mpon T aura-t-e lle son effica cité maxima le ? 

4.3. Citer un milieu b io log ique dont le pH est régulé par cette solut ion ta mpon. 

 
Données : numéros atomiques C : 6 ; O : 8 
 

Exercice  2 : Thermochimie (3 points) 
On considère la réa ct ion de synthèse du méthanol :  

CO(g) + 2H2(g) CH3OH(g)
1

2  
On dispose des données thermodynamiques suivantes prises à 298 K : 
Δ fH° : enthalpie de format ion standard 
S° : enthalp ie standard 
 

 CO(g) H2(g) CH3OH(g) 
Δ fH° en kJ.mol-1 - 111 0 - 201 
S° en J.K-1.mo l-1 198 131 240 

 
R = 8,314 J.K-1.mo l-1 
 

1. Calcu ler l'entha lp ie standard ΔrH° de la réact ion. 

2. Calcu ler la variat ion d'entha lp ie standard ΔrS° de cette réact ion. 

3. Calcu ler l'entha lp ie standard ΔrG° de cette réact ion à 298 K. 

4. Chacune des affirmat ions suivantes est-elle exa cte ou fausse ? Justifier. 

4.1. La réact ion est exothermique dans le sens 1. 

4.2. La réact ion, dans le sens 1, s'acco mpagne d'une aug mentat ion du désordre du système. 
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5. Calcu ler la constante d'équilibre K à 298 K. Que lle con clusion peut-on en t irer quant à l'équ il ibre? 

Exercice 3 : Chimie organique (5,5 points) 
L'hydrolyse d'un ester A de formule brute C6H12O2 donne l'a cide éthanoïque D et un a lcoo l C. 

1. Sachant que l'a lcoo l C peut présenter une act iv ité opt ique, donner la formu le semi-déve loppée et le  
nom de cet a lcoo l. Dessiner les deux énantio mères de C et préciser leur conf igurat ion absolue. 

2. En présence d'acide sulfurique, on réa lise la déshydratation intramo lé cu la ire de l'a lcoo l C. I l se forme 
deux isomères : D, co mposé ma jorita ire  et D', co mposé minorita ire. Donner la formu le  p lane et le  no m de  
D et D'. Expliquer pourquo i D est ma jorita ire. 

3. Le composé D peut exister sous la forme de deux stéréoisomères. Représenter et nommer ces deux 
stéréoisomères. 

4. Donner la formu le déve loppée p lane de l'ester A et l'équat ion de son hydrolyse. 

5. On se propose d'oxyder l'a lcoo l C par le permanganate  de potassium en milieu a cide.  Écrire les de mi-
équations éle ctron iques et l'équat ion-b ilan de l'oxydat ion de l'a lcoo l C. 

Exercice 4 : (7 points)  
1. Donner l'expression de la lo i de B iot  dans le cas d'une substance act ive en solut ion dans un solvant  
ina ct if, pu is dans le cas d'un mé lange. 

- Explic iter les différents termes en précisant les unités uti l isées. 
- Quelle est l'orig ine ch imique du pouvo ir rotato ire ? 

 
2. Il existe deux isomères stables du glu cose, les anomères α et β.  Les cristaux de g lu cose sont formés du  
co mposé α. Quand les cristaux de glu cose sont dissous, il se produit une réact ion lente qui about it à  
l'équ il ibre : g lu cose α ⇔ glucose β 
 
Données : 
Longueur du tube polarimétrique : l = 20 cm  
Pouvoir rotato ire spécif ique des anomères α et β dans les condit ions de l'expérien ce : 

[α]α = 112° dm-1.g-1.mL  
[α]β = 18,7° dm-1.g-1.mL  

 

a) On dissout 30 g de glu cose dans 500 mL d'eau.  Ca lcu ler le pouvo ir rotato ire  de la solut ion au  début  
de la réa ct ion.  

b) À l'équil ibre, on mesure le pouvoir rotato ire du mé lange soit α = 6,30°. En déduire les 
con centrat ions des deux anomères α et β et  leur pourcentage  massique à l'équ il ibre.  Ca lcu ler a lors 
le pouvo ir rotato ire spécif ique du mé lange à l'équ il ibre.  

 
La cou leur jaune de la lu mière é mise par la lampe à vapeur de sodium, correspond à un doublet de 
radiat ions de longueur d'onde  : λ1 = 589,0 n m et λ2 = 589,6 n m.  On se propose de séparer ces deux 
radiat ions par un réseau de diffract ion co mportant 800 tra its par mill imètre, ut i l isée sous inciden ce  
norma le. 

1. Déterminer les angles de diffra ct ion dans le spectre d'ordre 1 pour les longueurs d'onde λ1 et λ2.  

2. La largeur du réseau étant de 1 cm, ca lcu ler son pouvoir de résolut ion  pour l'ordre 1.  Est-i l possible  
avec de réseau de séparer le doublet jaune du sodiu m ? 
 
On rappelle l'expression de pouvoir de résolut ion R d'un réseau de N traits pour l'ordre k : 

R =
!

"!
= kN  
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E4 Biologie humaine 2002 
Durée: 4 heures  Coeffic ient :4 

Calcu latrice interd ite. 
Aucun do cu ment autorisé. 

1. Sécurité dans la sélection des donneurs, de sang ou d'organes (26 points) 

1.1. Risque viral (22 points) 
Parmi les risques de la transfusion de sang ou des greffes d'organes figure la conta minat ion  v ira le. Une  
recherche systématique est obligato ire pour les virus suivants : 

Espèce Abréviat ion Famille 
virus de l' immunodéf ic ien ce  
huma ine 

VIH1, VIH2 (HIV1, 
HIV 2) 

Retroviridae 

virus T-lymphotropes huma ins HTLV-I, HTLV-II Retroviridae 
virus de l'hépat ite B VHB  (HBV) Hepadnaviridae 
virus de l'hépat ite C VHC (HCV) Flaviv iridae 
cyto méga lovirus CMV Herpesviridae 
virus d'Epstein-Barr EBV Herpesviridae 

1.1.1. Taxonomie virale et structure 
La position  taxono mique d'un  virus (famille,  genre, espèce) repose sur des critères structuraux, en  
particu lier : 

- la nature de son acide nu clé ique, 
- l'absence ou la présence d'une enve loppe.  

Indiquer (en  tenant co mpte éventue lle ment de  la fa mille à  laque lle i ls appartiennent) les cara ctéristiques 
correspondant à ces deux critères pour le v irus de l' immunodéf ic ien ce  hu ma ine (VIH) et  le v irus de  
l'hépat ite B (VHB). 

1.1.2. Infection virale 
Tous ces virus interviennent dans des infect ions chron iques : 

(a) certa ins peuvent se retrouver dans un état latent avec des épisodes de récurrence (réa ct ivat ion), 
(b) d'autres se mult ip lient dans l'organ isme de man ière durab le à part ir du pre mier conta ct infe ctant. 

1.1.2.1. - En cho isissant un virus de la  fa mille des Herpesviridae (HSV, VZV,  CMV, EBV),  pré ciser les 
différentes étapes de l'infe ct ion d'un organ isme hu ma in par ce v irus. 
  - Indiquer les facteurs favorisant les épisodes de récurrence (réa ct ivat ion). 
1.1.2.2. Citer les évolut ions c lin iques possibles à la suite d'une primo-infe ct ion par le VHB. 

1.1.3. Diagnostic viral classique 
Le diagnostic v ira l c lassique repose sur la mise en évidence d'ant igènes viraux et/ou d'ant icorps 
spécif iques. 
1.1.3.1. Indiquer les élé ments de la structure du virion correspondant respective ment à l'ant igène HBc 
(VHB) et à l'ant igène HBs (VHB). 
1.1.3.2. La déte ct ion et  le t itrage des ant icorps anti-VHC s'effectuent par une  te chn ique  
immunoenzymat ique, ut i l isant un antigène reco mb inant f ixé et un con jugué enzymat ique qu i est une 
antig lobu line hu ma ine marquée à la peroxydase. 
Exposer le prin cipe des différentes étapes de cette techn ique en l' i l lustrant à l'a ide de sché mas. 

1.1.4. Diagnostic viral par ACP 
Le diagnostic peut se faire éga le ment par re cherche du géno me vira l. 
L'amp lif icat ion en chaîne par une polymérase (ACP) ou Polymerase Chain React ion (PCR) est une 
méthode permettant  de déte cter de fa ib les quant ités d'un acide  nu clé ique vira l dans un é chant il lon  
bio log ique et don c d' ident if ier le v irus. 
Le génome  du VHC étant  un ARN (simp le  brin), la réa lisation  de la PCR né cessite une étape pré limina ire  
uti l isant une transcriptase inverse cata lysant la synthèse du brin ADN co mp lé menta ire. 
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1.1.4.1. • Donner la structure simp lif iée d'un nu cléot ide. 

  • Nommer les nucléot ides présents dans une molé cu le d'ADN et ceux présents dans une 
mo lé cu le d'ARN. 

1.1.4.2. Donner les cara ctéristiques structurales d'une mo lé cu le d'ADN doub le brin. 

1.1.4.3. • Indiquer à que ls change ments de leur structure correspond la dénaturat ion :  

- d'une protéine g lobu la ire,  

- d'un ADN double brin. 

  • Citer un moyen de réa liser la dénaturat ion :  

- d'une protéine,  

- d'un acide nu clé ique. 

  • Ces dénaturations sont-elles réversibles ? Justifier la réponse. 

  • Qu'appelle-t-on "hybridat ion" dans le cas des acides nuclé iques ? 

1.1.4.4. Expliquer, à l'a ide d'un graphique co mmenté, les effets de la température sur la vitesse d'une 
réact ion cata lysée par une enzyme. 

1.1.4.5. Le mode opérato ire ut i l isé pour le d iagnostic v ira l par ACP est le suivant: 

Première part ie: 
* 1ère étape: on met en présence pendant 5 minutes, à 42°C : 
extrait de produ it b io log ique contenant les ARN parmi lesquels on re cherche ce lu i du  
VHC, 
oligonu cléot ide a morce 1, 
mé lange de désoxyribonu cléosides triphosphates (dATP, dGTP, dCTP, d TTP), 
transcriptase inverse,  
Mg2+,  
tampon pH 8,5.  
* 2ème étape: on porte ensuite le mé lange à 95°C pendant 7 minutes. 

Deuxiè me part ie: 
On ajoute a lors la Taq po lymérase (enzyme thermostable) et  l'o ligonu cléot ide a morce 2  
et on porte le mé lange : 
1ère étape : 1 minute à 95 °C 
2ème étape : 1 minute à 55 °C 
3ème étape : 1 minute à 72 °C 

Ces trois étapes de la seconde partie seront répétées 35 fois de suite (35 cycles). 

• Indiquer, pour cha cune des étapes des deux parties du mode opératoire, s'i l se produit des réact ions de : 
- dénaturation d'a cide nu clé ique et/ou de proté ine, 
- hybridat ion, 
- synthèse d'acide nu clé ique. Justif ier la réponse. 

• Justifier la réa lisation de cette succession de cycles. 

1.2. Risque parasitaire (4 points) 
En France, la prévent ion de la transmission d'agents parasitaires consiste en l'exclusion te mpora ire du don  
de sang des sujets revenant d'une zone impa ludée et en l'exclusion déf in it ive des sujets ayant un 
antécédent de pa lud isme. 

1.2.1. Citer la forme clin ique la p lus grave du palud isme. Ind iquer l'agent qu i en est responsable. 

1.2.2. Préciser les formes parasitaires susceptib les d'être retrouvées dans le sang du donneur. 

1.2.3. La techn ique de référen ce pour le d iagnostic du pa lud isme au laborato ire est le frottis sanguin  
co loré au MGG. Citer les critères qui permettent l' ident if icat ion de l'espèce en cause. 
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2. Transfusion d'éléments plasmatiques (26 points) 
Afin de d iminuer les risques biolog iques, la transfusion du sang total est except ionne lle.  Seu l l'é lé ment  
bio log ique ut ile est transfusé. 
Un certa in nombre de constituants sont obtenus par fractionne ment du p lasma : facteurs de coagu lat ion,  
immunog lobu lines et albu mine. 

2.1. Facteurs de la coagulation (11 points) 

2.1.1. Aspects physiologiques et pathologiques de la coagulation 
2.1.1.1. Comp léter les zones en pointi l lés dans l'annexe 1. 

2.1.1.2. Citer la patho log ie né cessitant la transfusion du facteur VIII co mme thérap ie. 

2.1.1.3. Dans le cadre de cette patho log ie, pré ciser si les valeurs attendues pour les examens suivants sont 
physiolog iques ou patholog iques :  

numérat ion p laquetta ire,  
temps de Quick,  
T.C.A..  

Proposer un examen supplémenta ire permettant de conf irmer ce d iagnostic. 

2.1.2. Importance du T.C.A. dans le suivi du traitement par le facteur VIII 
Le T.C.A.  permet la  déte ct ion d'ant icoagu lants c ircu lants (A.C.C.), inh ib iteurs du fa cteur VIII.  L'apparit ion  
de ces A.C.C. est liée au tra ite ment. 

2.1.2.1. Donner le prin cipe de la mise en éviden ce des A.C.C.. 

2.1.2.2. Indiquer le résultat attendu en présence d'A.C.C. Justif ier votre réponse. 

2.2. Immunoglobulines polyvalentes et spécifiques (6 points) 
Les immunog lobu lines polyvalentes ou spécif iques peuvent être préparées à partir du plasma des 
donneurs. 

2.2.1. Immunoglobulines polyvalentes 
2.2.1.1. Citer la c lasse d'immunog lobu lines la p lus représentée dans le plasma, pré ciser ses propriétés 

bio log iques. 

2.2.1.2. Donner un exemp le d'ut i l isation thérapeut ique des immunog lobu lines polyva lentes. 

2.2.2. Immunoglolulines spécifiques 
Actue lle ment, certa ines immunog lobu lines spécif iques sont d'origine mono clona le. 

2.2.2.1. Expliquer pourquo i les immunog lobu lines mono clona les à usage thérapeutique sont 
préférentie lle ment d'orig ine hu ma ine. 

2.2.2.2. Proposer un exemple d'ut i l isation thérapeut ique des immunog lobu lines spécif iques. 

2.3 Albumine (9 points) 
Les solutions d'albu mine ut il isées en thérapeutique se présentent sous deux formes :  

"albu mine isooncot ique", à 4 g pour 100 mL  
"albu mine hyperon cot ique", à 20 g pour 100 mL 

2.3.1. Citer les prin cipaux co mposés plasmatiques intervenant dans l'osmo larité du p lasma. 

2.3.2. Justifier l'ut i l isation  de la  formu le simp lif iée  suivante dans la déterminat ion de  la va leur de  
l'osmo larité p lasmat ique.   
c = ([Na+] + [K+]) x 2 + [urée] + [g lu cose]  
Calcu ler l'osmo larité d'un p lasma norma l à l'a ide des données du tableau ci-jo int. 

2.3.3. Indiquer: 
- une patholog ie pour laque lle la con centrat ion plasmat ique du g lu cose augmente de façon 

importante ; 
- une patholog ie pour laque lle la con centrat ion plasmat ique de l'urée augmente de façon  

importante. 

2.3.4. À l'a ide des données du tableau ci-jo int,  montrer que l'a lbu mine intervient de  fa çon nég ligeab le  
dans la valeur de la pression osmotique d'un p lasma. 
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2.3.5. Les indicat ions thérapeutiques de l'a lbu mine hyperon cot ique sont, par exemp le : 
les hémorrag ies 
les insuffisances hépatoce llu la ires aiguës  

Expliquer pour cha cune de ces pathologies, la nécessité de perfuser une solution "d'a lbu mine  
hyperoncot ique". 

Données: 
 albu mine glu cose urée K+ Na+ 

Masse mola ire (g.mo l-1) 69000 180 40 39 23 
Valeurs moyennes dans un plasma norma l 40 g.L-1 5 mmo l.L-1 5 mmo l.L-1 5 mmo l.L-1 140 mmo l.L-1 

3. ALLOGREFFES (28 points) 

3.1. Allogreffes de moelle (10 points) 
Les cellu les-souche nécessaires aux allogreffes de moelle peuvent être obtenues à partir du sang d'un 
donneur « sélect ionné ». 

3.1.1. Application thérapeutique 
Les allogreffes de moe lle  sont des thérapies effica ces de la Leu cé mie Myé loïde  Chron ique (L MC). Donner 
les cara ctéristiques de l'hé mogra mme d'une L MC. 

3.1.2. Traitements post-greffe 
Dans le cas où la co mpat ib il ité HLA entre donneur et receveur n'est pas parfaite, les allogreffes 
nécessitent un traitement immunosuppresseur qui uti l ise en particu lier la cyclosporine. Cette mo lé cu le  
inh ibe la sécrét ion de l' interleukine 2 (IL2) par les lympho cytes T auxil ia ires (LTa). 

3.1.2.1. Indiquer les rôles des LTa dans la réponse immun ita ire adaptat ive (spécif ique). 

3.1.2.2. Préciser les effets de IL2. 

3.1.2.3. Donner une explicat ion des effets immunosuppresseurs de la cyclosporine. 

3-2 Immunodépression et compIications infectieuses (18 points) 
Les traitements immunosuppresseurs entrepris lors des allogreffes exposent à des risques d'infe ct ion  
nosocomia le. 

3.2.1. Donner la déf in it ion d'une infe ct ion nosoco mia le. 

3.2.2. Citer les prin cipa les cara ctéristiques des espèces bactériennes responsables d'infect ions 
nosocomia les. 

3.2.3. Les infect ions systémiques à Pseudomonas aethrioscope sont particu lière ment redoutées. 

3.2.3.1. La viru len ce de cette espèce repose en partie sur la sécrét ion de l'exotoxine  A. Le mode  
d'act ion de cette toxine est analogue à ce lu i de la toxine d iphtérique.   
Indiquer ce mode d'a ct ion. 

3.2.3.2. Citer un milieu  d' isole ment séle ct if de Pseudomonas aerug inosa. Indiquer l'aspect des cu ltures 
de Pseudomonas aeruginosa obtenues sur ce milieu. 

3.2.3.3. L'auxanogramme du carbone est ut i le pour la d ifféren ciat ion des espèces du genre 
Pseudomonas.  
Défin ir l'auxanogra mme du carbone et en donner le prin cipe.   
Lors de l'ino cu lat ion  de la ga lerie API 20 NE,  les cupu les de l'auxanogra mme sont ensemencées 
avec un ino cu lu m peu dense. Justifier cette pré caut ion. 

3.2.4. Une autre infe ct ion redoutab le  est actue lle ment  en aug mentat ion  dans les services accue illant des 
greffés : l'aspergil lose pulmona ire invasive. 

3.2.4.1. Citer l'espèce la p lus fréquemment responsable de cette patho log ie. 

3.2.4.2. Expliquer les différentes étapes opératoires associées au diagnostic de ce cha mp ignon. 
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Annexe 1 : Schéma classique de la coagulation 
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PL = Phospholipide
NB : Les liaisons calcium interviennent dans toutes les étapes où sont retrouvés 
les facteurs vitamine K dépendants.  

 
NDLR : En raison d’une erreur dans l’orig ina l, nous avons préféré inclure dans l’anna le une version  
corrigée du sché ma proposé. 
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E5 Technologies d'analyse biomédicale  2002 
Durée : 4 heures; Coeffic ient : 4 

Calcu latrice interd ite 
Aucun do cu ment autorisé 

Les différentes parties seront rédigées sur des copies séparées 
Deux docu ments réponses sont à rendre avec la cop ie 

Immunologie (16 points) 
1. (4 points) 

Donner une représentation sché mat ique légendée  d'une mo lé cu le d’IgG (chaînes po lypept id iques 
constitut ives, doma ines, sites fonctionne ls). Préciser sur le schéma les sites d'action de  la papaïne et  
nommer les produits obtenus après traitement par cette enzyme. 

2. (4 points) 
2.1. Citer deux tests sérologiques obligato ires dans le  cadre de la  surveil lan ce d'une  grossesse. 

Justifier leur cara ctère ob ligato ire. 

2.2. Pour cha cun de ces tests, proposer une interprétation lorsque les résultats obtenus sont :  

- absence d'anticorps spécif iques  

- présence d'anticorps spécif iques de classe IgG. 

3. (8 points) 
La recherche d'agglut in ines irrégu lières (RAI) est également réa lisée lors de la surveil lan ce de la  
grossesse. 

3.1. Défin ir pré cisément chaque terme de l'expression « agglut in ines irrégulières ». Donner deux orig ines 
possibles de ces agglut in ines. 

3.2. Justifier l' importan ce de cette re cherche chez la fe mme en ce inte. 

3.3. L'ident if icat ion d'une agg lut in ine irrégu lière apparue chez Mada me X,  en ce inte, est réalisée par le  
test de Coombs et le test à la papaïne, en ut il isant un panel de d ix hé mat ies tests. Les résultats sont 
consignés dans le do cu ment 1.  Justif ier le cho ix d'hé mat ies de groupe O pour la préparat ion de  ce  
panel. Ident if ier l'agg lut in ine irrégu lière apparue en déta il lant les étapes du raisonnement. 

Hématologie (16 points) 
4. (13 points) 

Une femme de 25 ans, orig ina ire des Antil les, est hospitalisée pour des troubles circu lato ires. 
Plusieurs examens hémato log iques sont réalisés. 

4.1. (4 points) 
L'hémogra mme de cette pat iente donne les résultats présentés sur le document 2.  

Comp léter ce do cu ment (à re mettre ave c la cop ie) : 
- ca lcu l des ind ices érythrocyta ires; 
- interprétat ion; 
- con clusion. 

4.2. (3 points) 
Le taux des réticu lo cytes est de 12 %. 

Donner le prin cipe de la nu mérat ion des réticu lo cytes par méthode manue lle. 

Calcu ler la con centrat ion de ce sang en réticu lo cytes. Conclure. 

Proposer une orientation du d iagnostic en fon ct ion de l'ensemb le des données obtenues. 
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4.3. (5 points) 
L'éle ctrophorèse de l'hé mog lob ine sur gel d'agarose à pH 5 donne les résultats suivants : 

HbA2 2 % HbA1 46 % HbS 56% 

Interpréter ces résultats et conclure. 

Justifier, dans ce cas, le cho ix d'une é le ctrophorèse sur gel d'agarose en milieu  a cide p lutôt que sur 
ce lloge l à pH 9. 

Préciser l'orig ine de la patho log ie mise en éviden ce. 

La thérapeutique ne permettant pas actuelle ment de guérison, ind iquer le test bio log ique permettant  
la mise en œuvre de la prévent ion. 

5. (4 points) 
Le docu ment 3, à co mp léter et à rendre avec la cop ie, ind ique les différents paramètres susceptib les de 

varier dans les patholog ies lymphoïdes suivantes : 

- la mononu cléose infe ct ieuse (MNI) 

- la leu cé mie lymphoïde chron ique (LLC) 

- la leu cé mie a iguë lymphoïde (LAL)  

Comp léter ce do cu ment. 

Microbiologie (28 points) 
6. (4 points) 

6.1. Préciser le mé can isme de résistance de Staphylo co ccus aureus à la mét ic il l ine ou à l'oxa cil l ine. 

6.2. Cette résistance peut être homogène ou hétérogène. Exp liquer ces termes. 

6.3. Indiquer les cond it ions de réalisation de l'ant ib iogra mme permettant de mettre en éviden ce ces 
cara ctéristiques. 

7. (2 points) 
L'hémo cu lture peut ut i l iser des méthodes automatisées. Exposer le prin cipe d'une de ces méthodes. 

8. (2 points) 
Présenter les condit ions d'isole ment des Campyloba cter à partir d'une copro cu lture et c iter deux espèces 

pouvant être retrouvées dans les selles. 

9. (2,5 points) 
Les septicé mies provoquées par des bacil les à Gram négatif sont redoutables par le cho c endotoxin ique  

qu'elles peuvent provoquer à la suite de la lyse massive des bactéries. 

9.1. Donner le no m de la mo lé cu le responsable du cho c et pré ciser sa loca lisation ce llu la ire. 

9.2. Faire un sché ma simp lif ié de cette mo lé cu le montrant ses principaux é lé ments structuraux. 

10. (3 points) 
Un ECBU co mprend tou jours un dénombre ment des bactéries. Décrire  une te chn ique et donner le  

prin cipe de la le cture. 

11. (3 points) 
Citer les principa les étio log ies de méning ites à LCR cla ir et ind iquer les paramètres permettant de les 

distinguer. 

12. (2 points) 
La vaginose bactérienne est générale ment due à une associat ion de micro-organ ismes. 

12.1. Citer les espèces pouvant être imp liquées 

12.2. Indiquer les élé ments cara ctéristiques de cette patho log ie observables sur un frottis vaginal co loré  
par la méthode de Gra m. 
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13. (2 points) 
13.1. Indiquer les particu larités structurales des mycop lasmes. 

13.2. Citer les deux prin cipa les patholog ies huma ines dues à des mycop lasmes. 

14. (2,5 points) 
Cryptoco ccus neoformans est responsable de mén ing ite chez les personnes immunodéprimées. 

14.1. Donner les cara ctéristiques microscop iques de ce micro-organ isme. 

14.2. Indiquer un milieu de cu lture permettant son isole ment et dé crire l'aspect des co lon ies obtenues. 

15. (2,5 points) 
15.1. Présenter la techn ique permettant de fa ire le d iagnostic de l'oxyurose. 

15.2. Préciser la ta il le et les prin cipa les cara ctéristiques des éléments recherchés. 

16. (2,5 points) 
La techn ique du MIF permet de con centrer les élé ments parasitaires d'une selle. 

16.1. Préciser la sign if icat ion de M.I.F. 

16.2. Donner le prin cipe de cette te chn ique. 

16.3. Indiquer les avantages du MIF par rapport aux autres techniques de con centrat ion. 

Biochimie (20 points) 
17. (2 points) 

Des séquences d'ADN monobase sont util isées dans les techniques de bio log ie mo lé cu la ire. 
Soit la séquence: 5'ACGTTCAAGTACGGGATT3' 

17.1. Écrire la séquence du brin co mp lé menta ire en pré cisant son orientation. 

17.2. Donner la nature des intera ct ions qui stabil isent les structures ADN double brin en doub le hé lice. 

18. (6 points) : Clairance et fonctionnement rénal 
18.1. Préciser l'orig ine métabo lique de la créat in ine et son mode d'excrét ion par le néphron. 

18.2. Défin ir la c la iran ce réna le d'une mo lé cu le. 

18.3. Indiquer l' intérêt de la mesure de la c la iran ce de la créat in ine. 

18.4. Préciser les conséquences d'une insuffisance réna le sur la créat in iné mie. 

18.5. Calcu ler la c la iran ce réna le d'une substance plasmat ique S à part ir des données suivantes : 

Données:  
- con centrat ion p lasmat ique de la substance S : 0,2 g.L-1. 
- con centrat ion urina ire de la substance S : 20 g.L-1. 
- débit urina ire : 120 mL.h-1. 
- c la iran ce de la créat in ine endogène : 130 mL.min-1. 

En déduire le fon ct ionne ment du néphron vis-à-vis de la substance S. 

19. (5 points) : Dosage de l'urée par une méthode enzymatique. 
Il est réalisé selon le proto co le correspondant au docu ment 4. 

19.1. Écrire les réact ions du dosage, sachant que la GLDH (L-Gluta mate déshydrogénase) est une enzyme  
qui cata lyse la désaminat ion oxydat ive de l'a cide g luta mique en présence de NAD+. 

19.2. Donner le nom des deux principa les méthodes du dosage enzymatique d'un substrat. Indiquer la  
méthode ut il isée dans le cas présent en justifiant la réponse. 

19.3. Justifier le cho ix de la longueur d'onde ut il isée. 

19.4. Établir la formu le littéra le permettant le ca lcu l de la con centrat ion en urée dans le sang. 

20. (3 points) 
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Le prélève ment sanguin chez le nourrisson, par suite des difficu ltés particu lières rencontrées, présente 
parfois une légère hé mo lyse. 

20.1. Indiquer les conséquences d'une hémo lyse sur les résultats de l’ionogra mme. Justif ier la réponse. 

20.2. On détermine  la g lycé mie  par une  méthode enzymat ique en  po int f ina l.  Les absorbances obtenues 
sont les suivantes :  

- témo in é chant il lon : 0,150 (lu contre le solvant)  

- étalon à 1,0 g.L-1 0,500 (lu contre le té mo in réa ct if)  

- essai sérum du nourrisson : 0,750 (lu contre le té mo in réa ct if).  

Justifier la réa lisation du té mo in é chant il lon dans le cas présent. Calcu ler la g lycé mie du nourrisson. 

21. (4 points) 
Les électrodes sélect ives potentio métriques sont util isées dans certains analyseurs automatiques. 

21.1. Donner le prin cipe généra l des méthodes util isant ces éle ctrodes. 

21.2. Citer deux constituants sanguins dosés par ce type de méthode. 

21.3. En s'aidant du schéma ci-après, expliquer pré cisément le fon ct ionne ment d'une é le ctrode d e  
mesure de la pression partie lle en d ioxyde de carbone. 

 



Page 35 Session 2002 

Document n°1 
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Document n°2 

 Résultats du patient Interprétation 

Hémat ies 3,3.1012 L-1  

[Hémog lob ine] 90 g. L-1  

Hémato crite 0,28 (LGR/LSg)  

IDR 25 %  

VGM   

CCMH   

TCMH   

Leuco cytes 9.109 L-1  

Thro mbo cytes 350.109 L-1  

Document n°3 
Indiquer si les para mètres suivants : [Hémoglob ine], Thro mbo cytes, Leuco cytes, sont normaux (N),  
augmentés (➚), diminués (➘). 

 MNI LLC LAL 

Hémat ies 
   

[Hémog lob ine]    

Thro mbo cytes    

Leuco cytes    

Cellu les cara ctéristiques 
présentes sur frottis 
sanguin co loré au MGG 

   

Test(s) comp lé menta ire(s) 
demandé(s) 
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Document n°4 
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E6 Épreuve professionnelle de synthèse 2002 

E6 Épreuve professionnelle de synthèse   Sujet n°1.2002 

U61 Sous-épreuve: Techniques de BIOCHIMIE (40 points) 
 Coefficient 2 Durée: 3 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 4 po ints sur 40 
Tous les renseignements sur le déroule ment de la séance en part icu lier, l'ordre de passage aux 
appareils, sont donnés aux candidats en début d’épreuve. 

1. Dosage de l’acide urique urinaire par la méthode enzymatique PAP (26 points) 
Réact ifs fournis : 

- La solution de trava il cont ient: uricase, peroxydase' amino-4-ant ipyrine, a cide 3,5 d ich loro-2-
hydroxybenzène sulfonique en solut ion ta mpon tris pH 8. 

- Échant il lon d'urine U  
- Solut ion E d'a cide urique à 80 mg.L-1 
- Solut ion de contrô le C : a cide urique à 40 mg.L-1  
- Solut ion de NaOH à 0,01 mo l.L-1 

1.1. Dilution de l'urine dans la solution de NaOH à 0,01 mol. L-1 
Diluer convenab le ment  l'urine U pour que  le dosage soit possible  dans les cond it ions ind iquées ci–

dessous. 

1.2. Dosage (2 essais) 
Introduire dans un tube à hémo lyse: 

- urine U d iluée  20 µL 
- solution de trava il 1 mL 

Homogéné iser. Après 10 minutes à température amb iante, mesurer les absorbances à 520 nm contre un  
blan c réa ct if. 

1.3. Étalonnage 
- À l'a ide de la solut ion E, préparer 4 solut ions étalons de 20 à 80 mg.L-1 ; 
- À partir des solutions étalon, préparer une gamme d'éta lonnage et la tra iter de man ière  

ic ient ique aux dosages. 

1.4. Contrôle 
Valider le dosage à l'a ide de la solut ion de contrô le C. 

1.S.  Résultats 
Comp léter la feu il le de résultats n°1. 
- Tra cer la  courbe d'éta lonnage sur papier mill imétré ou  à l'a ide d'un ord inateur. Ind iquer les points 

éventuelle ment é liminés.  
En cas d’usage d’un ordinateur, ind iquer les constantes de la droite  de régression linéa ire et  Ie coeff ic ient  

de corré lat ion. 
 
Données: 

• Coeffic ient de variat ion de la méthode : 3 % 
• Acide urique: 168 g.mo l-1   
• Valeurs usuelles : 

o Acide urique urina ire : 1,5 à 4,5 mmo l/24 heures 
o Diurèse moyenne : 1,5 L / 24 heures 

2. Détermination de la concentration d'activité catalytique de la lactate déshydrogénase 
(LDH) sérique par méthode cinétique standardisée (14 points) (Méthode recomrnandée par 
la SFBC) 
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Réact ifs fournis : 
Réact if 1 : solut ion de NADH en solut ion ta mpon pH 7,2. 
Réact if 2 : réa ct if « dé clen chant »: solut ion c le pyruvate. 

Échant il lon sérum 

2.1.  Réalisation ( 1 essai) 
La qualité de l’exé cut ion te chn ique sera notée 

- Longueur d'onde 340 nm 
- Te mpérature  30°C 
- Cuve trajet opt ique 1 cm 
- Zéro de l'appare il air ou eau dé minéra lisée 
- Te mps de préin cubat ion  2 minutes 

* Opérer sur :  
20 µL d'échant il lon sérum  
1 mL de réa ct if 1  
200 µL de réact if 2 dé clen chant 

Mesurer la variat ion moyenne d'absorbance par minute pendant deux minutes. 
* Fournir la f iche de progra mmat ion de l'appare il ut i l isé avant de réaliser la man ipu lat ion. (annexe) 

2.2. Résultats 
Comp léter la feu il le de résultats n°2. 

- Calcu ler la con centrat ion d'a ct iv ité cata lyt ique de la LDH sérique en U.L-1 et en nkat.L-1. 
- Conclure. 

Données: 
- Coeffic ient de variat ion CV: 5%  
- Absortance liné ique mo la ire du NADH à 340 n m : 630 m2.mo l-1  
- Valeurs usuelles dans le sérum à 30°C: 140 à 280 U.L-1 
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FEUILLE DE RÉSULTATS 1 
À rendre avec la cop ie 

1. Dosage de l’acide urique urinaire 
Dilut ion de l’urine : 
 
Gamme d’éta lonnage : 
- Prépation des solutions étalons : 
 
Tab leau de ga mme : 

Tubes 0 1 2 3 4 D1 D2 C 

 
 
 

        

A à 520 nm         

 
Validat ion des résultats : 
 
Calcu l : 
 - con centrat ion en a cide urique de l’urine  
 
  U-acide urique (subst) en mmo l.L-1 : 
 
Conclusion  
 

FEUILLE DE RÉSULTATS 2 
À rendre avec la cop ie 

1. Cocnentration d’activité catalytique de la LDH sérique 
Fournir l’enreg istrement ou rendre les résultats sous forme de tableau. 
 
 

ΔA.min-1 =  
Calcu l de k tel que  
 Se-LDH-(catc) en U.L-1 = k. ΔA.min-1 
 
 
Résultat en U.L-1 : 
 
Conclusion : 

ANNEXE 2 FICHE DE PROGRAMMATION DU SPECTROPHOMÈTRE 
 
N° de poste : 
Longueur d'onde : 
Réglage du zéro : 
Te mpérature :  
Déla i ou te mps d'attente avant la pre mière mesure : 
Nombre tota l de mesures : 
Intervalle de te mps entre deux mesures : 
Sens de variation de l'absorbance : 
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U62. Sous-épreuve: Techniques de BIOLOGIE (80 points) 
 Coefficient 4 Durée: 6 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 8 po ints sur 80 
 

Premier jour  Durée: 4 heures 

1. MICROBIOLOGIE (45 points pour les premier et second jour) 
DIAGNOSTIC INFECTIEUX D'UNE PÉRlTONlTE 

Un patient est hospitalisé en chirurg ie digestive pour une périton ite appendicu la ire. Lors du traitement  
ch irurg ica l un pré lève ment de liqu ide péritonéa l a été réa lisé 
On dispose d'un bouillon de Schaed ier V it.K3  et d'un isole ment sur gélose Trypt icase-soja ensemencés 
avec le pré lève ment et in cubés depuis 24 heures à 37°C en atmosphère ordinaire. 
Effectuer : 

1.1.L'ident if icat ion et l'ant ib iogra mme par la méthode des disques du germe ayant cult ivé sur le milieu  
d'isole ment (le  cho ix des ant ib iot iques, l imité  à 6,  s'attachera surtout à éva luer la  sensibil ité des germes 
aux bêtala cta mines). 

1.2.L'analyse microb io log ique du bouillon et les isole ments sur milieux appropriés (cho ix l imité à deux 
milieux). 

Tous les milieux et réa ct ifs nécessaires seront demandés par écrit dans le  co mpte rendu et leur cho ix sera 
justif ié. Les examens microscop iques seront présentés aux examinateurs 

2. HÉMATOLOGIE (25 points) 
(les deux questions sont indépendantes) 

2.1. Étude d'une gamme de résistance globulaire osmotique 
En co mp lé ment de l'hé mogra mme fourn i, étab li chez un ho mme d'orig ine européenne, une ga mme de  
résistance osmotique des hémat ies a été réalisée à partir d'un sang fraîche ment pré levé sur héparine. 

Effectuer une le cture dire cte à l'œil nu de la ga mme proposée. Déterminer les hémo lyses init ia le (Hi) 
et totale (Ht) et con clure. 
Comp léter l'hé mogra mme, interpréter tous les résultats et conclure. 

2.2. À partir du frottis sanguin coloré par la méthode May-Grünwald-Giemsa, établir la formule 
sanguine. Conclure. 

 

3 - IMMUNOLOGIE (10 points) Sérodiagnostic de la syphilis 
Réaliser un test qualitat if de re cherche d'anticorps syphilit iques par la techn ique de V.D.R.L. sur deux 
sérums différents Sx et Sy selon le proto co le fourn i. 
Demander les réact ifs nécessaires pour réaliser les témo ins utiles. 
Procéder à la le cture des différents tests et interpréter les résultats. 
Conclure sachant que les sérums Sx et Sy, testés par la techn ique qua litat ive de TPHA, donnent des 
résultats positifs. 

Deuxième jour  Durée: 2 heures 

MICROBIOLOGIE (45 points pour les premier et second jour) 
1.1. Identif ier la souche isolée du pré lève ment péritonéa l. L ire et interpréter l'ant ib iogra mme (une  
interprétat ion g loba le  des résultats visant à diagnostiquer les éventuels mé can ismes de résistance aux 
bêtala cta mines est attendue). 

1.2. Étudier les isole ments réalisés à partir du bouillon de Schaed ler et proposer une orientation d e  
l' ident if icat ion des bactéries retrouvées. 

1 3. Proposer une conclusion généra le. 
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E6 Épreuve professionnelle de synthèse   Sujet n°2.2002 

U61 Sous-épreuve: Techniques de BIOCHIMIE (40 points) 
 Coefficient 2 Durée: 3 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 4 po ints sur 40 
Tous les renseignements sur le déroule ment de la séance en part icu lier, l'ordre de passage aux 
appareils, sont donnés aux candidats en début d’épreuve. 

EXAMENS BIOCHIMIQUES DANS LE CADRE D'UN DIAGNOSTIC DE 
RACHITISME 

Un bilan phosphoca lc ique est demandé chez un jeune ho mme de  16 ans présentant des fractures à 
répétit ion et des troub les de ma lnutrit ion: on soupçonne  un ra ch it isme ma lad ie causée par un déf ic it en  
vita mine D et cara ctérisée par un défaut de minéra lisation de la trame proté ique de l’os. Dans le cadre de 
ce b ilan seront réalisés: 

- la déterminat ion de la ca lcé mie et de la ca lc iurèse par méthode co lorimétrique 
- la déterminat ion de la con centrat ion d a ct iv ité cata lyt ique de la phosphatase alca line. 

1. -- Dosage colorimétrique du calcium sérique et urinaire  

1.1. Protocole 
Réact ifs Réact if de co lorat ion  bleu de méthylthymo l 80 mg.L-1 
  8-hydroxyquino lé ine  1,6 g.L-1 
 Réact if a lca lin  réact if pH> 11 
  Monoéthano la mine  200 mL.L-1 
  R 36/37: IRRITANT 

Échant il lons Sérum du pat ient  2 essais 
 Urine du pat ient  2 essais 

Zéro de l’appare il: b lan c réa ct if 
 
Mode~opérato ire : introdu ire dans des tubes à hémolyse: 

 Échant il lon 
Échant il lon (éta lons ou sérum ou urine) 20 µL 
Réact if de co lorat ion 1 mL 
Réact if a lca lin 1 mL 

Mé langer. 
Introduire dans des cuves spectrophotométriques de 1 cm de tra jet  

optique. 
Mesurer l’absorbance à 612 n m.  
Stabil ité de la co lorat ion : 1 heure  

Linéarité : 0- 3,75 mmo l.L-1 d’é chant il lon introdu it 

1.2. Étalonnage 
Préparer, par pesée de CaCO3 pur et anhydre,  100 mL  d’une solut ion  éta lon de con centrat ion  éga le à  30  

mmo l.L-1. 
Remarque: d issoudre le CaCO3 dans un volume min imu m d’a cide ch lorhydrique à environ 1 mo l.L-1 pu is 

ajuster à 100 mL ave c de l’eau d isti l lée. 
À partir de cette solut ion étalon, réa liser une gamme de 5 solutions étalon fi l les dont la plus con centrée  

sera à 3 mmo l.L-1. 

1.3, Résultats 
Comp léter la feu il le de résultats n°1. 
Tra cer la courbe d éta lonnage sur papier mill imétré ou à l’a ide don ord inateur. Préciser les points 

éventuelle ment é liminés. 
En cas d’usage d un ord inateur, ind iquer:  les constantes de la dro ite de  régression linéa ire et  le  

coeff ic ient de corré lat ion. 
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Données  

Masse mola ire de CaCO3 : 100 g.mo l-1. 
Coeffic ient de variat ion de la méthode : 3%  
Valeurs usuelles: 

- Se-ca lc iu m (substc): …………2,20 à 2,55 mmo l.L-1 
- dU-ca lc iu m (sq) :………..…...3,75 à 6,25 mmo l.24 h-1 

Diurèse du patient: ………………..……1,5 L.24 h-1 

Résultat précédent de la ca lc iurèse: ..3,00 mmo l.24 h-1 

2. Détermination de la concentration d'activité catalytique de la phosphatase alcaline 
sérique (PAL) (14 points) 

La qualité de l'exé cut ion te chn ique sera notée. 

2.1. Manipulation (1 essai) 
Remp lir la f iche de progra mmat ion fourn ie en annexe 2. 
Réaliser le dosage à 30°C sur le sérum selon la f iche te chn ique annexe 1. 

2.2. Résultats 
Comp léter la feu il le de résultats n°2. 

2.3. Données 
Coeffic ient d'absorbance liné ique mo la ire du n itro-4-phéno l à 405 n m : 1860 m2.mo l-1 
Coeffic ient de variat ion de la méthode: 5 %  
Valeurs usuelles dans le sérum: voir la f iche te chn ique 
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FEUILLE DE RÉSULTATS n° 1 
À rendre avec la cop ie 

Dosage colorimétrique du calcium sérique et urinaire 
 

- Préparation de la solut ion éta lon de ca lc iu m  

 ca lcu l de la masse à peser  

 masse pesée  

- Préparation des solutions étalon f i l les  

- Tab leau de résultats expérimentaux 

Tubes 0 1 2 3 4 5 S1 S2 U1 U2 

 
          

Absorbance à            

Équation de la dro ite :  

Coeffic ient de corré lat ion :  

Points éliminés : 
 

- Calcu ls de la ca lcé mie et con clusion  

- Calcu l de ia ca lc iurie, de la ca lc iurése et con clusion 

 

FEUILLE DE RÉSULTATS n° 2 
À rendre avec la cop ie 

Détermination de la concentration d’activité catalytique de la PAL 

- Fournir l’enreg istrement ou rendre les résultats sous forme de tableau : 

- Variat ion d’absorbance par minute : 

- Calcu ls : Se PAL – (catc)  en nkat.L-1  

 
    En U.L-1 : 

- Conclusion 
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ANNEXE 1  
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U62 Sous-épreuve: Techniques de BIOLOGIE (80 points) 
 Coefficient 4 Durée: 6 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 8 po ints sur 80 

Premier jour  Durée: 4 heures 

BACTÉRIOLOGIE (43 points pour les premier et second jour) 
À la suite de p lusieurs cas de septicé mies post-transfusionnelles, une enquête épidé mio log ique est 
effectuée dans une unité de soins intensifs, afin d' ident if ier la source conta minante. 

1  Une hémo cu lture est réalisée sur un patient de 66 ans présentant un accès fébrile 48 heures après 
une transfusion sanguine.  
La souche isolée  du bou illon aérob ie est présentée sur gélose trypticase soja (le f la con anaérob ie  est 
négatif).   
Réaliser l' ident if icat ion et l'ant ib iogra mme de cette souche. 

2. On réalise égale ment un prélève ment d'eau du ba in thermostaté uti l isé pour le ré chauffe ment des 
poches de sang à transfuser.  
On dispose du bouillon trypt icase soja ensemencé ave c la souche isolée  de ce pré lève ment d'eau du  
bain thermostaté.  
Réaliser les examens microscop iques nécessaires  
  I'isole ment sur un ou deux milieu(x) approprié(s) 

Tous les milieux et réa ct ifs nécessaires seront demandés par écrit et leur cho ix sera justif ié  

HÉMATOLOGIE (50 points) 
Un bilan préopérato ire est réalisé chez un ho mme de 65 ans, devant subir une opération de la han che.  
L'hémogra mme et un b ilan de l'hé mostase sont effectués. Les résultats figurent sur la fiche annexe. 

1. Établir la formu le sanguine de ce pat ient sur le frott is co loré au May-Grunwa ld-Gie msa fourni. 

2. Déterminer le TCA sur le p lasma du pat ient en vous a idant de la f iche te chn ique jo inte (fourn ie  par le  
centre d’exa men). Effe ctuer deux essais dont l'un en présence d'un examinateur. 

3. Explo iter l'ensemb le des résultats et conclure. 
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ANNEXE : PARAMÈTRES HÉMATOLOGIQUES DU PATIENT 

Paramètres Valeurs trouvées Valeurs norma les Conclusions 
Érythrocytes (*)   
Hémato crite (*)   
Hémog lob ine (*)   
VGM    
CCMH    
TCMH    
IDR (*)   
Leuco cytes (*)   
GN    
GE    
GB    
Lympho.    
Mono.    
Thro mbo cytes (*)   
Te mps de saigne ment  
(Ivy) 

(*)   

Te mps de Quick Té mo in = (*) 
Patient = (*) 

  

Te mps de Cépha line  
act ivée 

Té mo in =  (*) 
Patient = 

  

(*) valeurs fournies au cand idat 

Deuxième jour  Durée: 2 heures 

BACTÉRIOLOGIE (43 points pour les premier et second jour) 
1. Hémo cu lture   
Identif ier la souche. L ire et interpréter l'ant ib iogra mme. 

2. Prélève ment d'eau du ba in thermostaté  
Étudier les isole ments effectués et faire une orientat ion. 

3. Conclusion généra le 

PARASITOLOGIE (7 points) 
Effectuer la re cherche, la descript ion et l' ident if icat ion de forme(s) parasita ire(s) sur un frottis sanguin 
co loré par la te chn ique de May-Grunwa ld-Gie msa. Présenter les élé ments parasitaires repérés à un 
examinateur. 
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E6 Épreuve professionnelle de synthèse sujet 2002.3 

U61 Sous-épreuve: Techniques de BIOCHIMIE (40 points) 
 Coefficient 2 Durée: 3 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 4 po ints sur 40 
Tous les renseignements sur le déroule ment de la séance en part icu lier, l'ordre de passage aux 
appareils, sont donnés aux candidats en début d’épreuve. 

Surveil lan ce d'un pat ient de 47 ans, présentant un diabète ma l équ ilibré, et tra ité par hypog lycé miant. 

1. Détemination de la glycémie à jeun et de la glycémie post-prandiale par la méthode à la  
glucose oxydase/peroxydase 

1.1. Principe 

1.2. Dosages (2 essais/sérum) 
Réaliser le dosage sur le sérum du pat ient  à jeun (Sa) et sur le sérum du pat ient en  période post-prandia le  

(Sb) selon le mode opérato ire suivant : 
Dans une cuve de spectrophotomètre, introdu ire : 

- 20 µL de sérum à doser 
- 2 mL de solut ion réa ct ionne lle 

Lire les absorbances à 505 nm, après 20 minutes d'in cubat ion à te mpérature a mb iante. 

1.3. Contrôle de qualité 
Valider les résultats à l'aide d'une solut ion de contrô le dont la con centrat ion est de 10,0 mmo l.L-1. 

1.4. Étalonnage 
Préparer par pesée de glucose pur et anhydre, 50 mL d'une solut ion éta lon mère. 
À partir de cette  solut ion, préparer 4 solut ions étalon  qu i seront ensuite tra itées co mme les échant il lons à  

doser. 
La techn ique de pesée sera notée. 

1.5. Résultats 
Comp léter la feu il le de résultats N°1 fournie ave c le sujet. 
Tra cer la courbe d'éta lonnage sur papier mill imétré ou à l'a ide d'un ord inateur. 
Indiquer les points éventuelle ment é liminés. 
En cas d'usage d'un ordinateur ind iquer : 

- les constantes de la droite de régréssion linéa ire ; 
- le coeff ic ient de corré lat ion. 

Déterminer la g lycé mie à jeun et la g lycé mie post-prandia le du pat ient. Con clure. 

Données 
Limite de linéarité de la méthode : 22 mmo l.L-1 dans l'é chant il lon 
Stabil ité de la co lorat ion : 30 minutes 
Coeffic ient de variat ion : 3 % 
Glu cose : masse mola ire = 180 g.mo l-1 
Valeurs usuelles de la g lycé mie : 3,9 à 5,8 mmo l.L-1 

Résultats antérieurs pour ce patient : 
glycé mie à jeun : 8,3 mmo l.L-1 
glycé mie post-prandia le : 11,2 mmo l.L-1 
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2. Détermination de la triglycéridémie par méthode enzymatique 

2.1. Principe 

2.2. Réactifs 
- solution éta lon à 2,29 mmo l.L-1 en g lycéro l (soit 2 g.L-1 de trig lycérides) 
- solution de trava il (ta mpon, para ch lorophéno l, magnésiu m, amino-ant ipyrine, l ipase, 

glycérokinase, glycéro l phosphate oxydase, peroxydase, ATP) 

2.3. Dosage (2 essais) 
Réaliser le dosage sur le sérum du patient à jeun (Sa TG), selon le mode opérato ire suivant : 
Dans une micro cuve introdu ire : 

- 10 µL de sérum à doser 
- 1 mL de solut ion de trava il 

Homogéné iser, in cuber 10 minutes à température a mb iante. 
Mesurer l'absorbance à 505 n m. 

La techn ique de pré lève ment du sérum sera notée. 

2.4. Étalonnage 
Doser la solution éta lon dans les mê mes cond it ions que l'essai. 

2.5. Résultats 
Comp léter la feu il le de résultats N°2 fournie ave c le sujet. 
Déterminer la trig lycéridé mie du pat ient. 
Conclure. 

Données 
Limite de linéarité de la méthode : 11,4 mmo l.L-1 dans l'é chant il lon 
Stabil ité de la co lorat ion : 30 minutes 
Coeffic ient de variat ion : 5 % 
Valeurs usuelles de la trig lycéridé mie : 0,68 à 1,88 mmo l.L-1 
Résultat antérieur pour ce pat ient : trig lycéridé mie : 1,05 mmo l.L-1 (0,92 g.L-1) 
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FEUILLE DE RÉSULTATS n°1 (À rendre avec la copie) 

1. Détermination de la glycémie 
- Calcu l de la masse à peser : 

- Masse pesée :  

- Préparation des solutions étalons 
 
Tab leau de résultats 
 

Tubes Blan c 
réact if 

1 2 3 4 Sa1 Sa2 Sb1 Sb2 C 

 
          

A à 505 nm           

 
Validat ion de la méthode : 
 
Déterminat ion de la g lycé mie (mmo l.L-1) : 

- à jeun : 
- en période post-prandia le : 

 
Conclusion :  

FEUILLE DE RÉSULTATS n°2 (À rendre avec la copie) 

2. Détermination de la triglycéridémie 
 
Tab leau de préparat ion des cuves : 
 

Cuves Blan c réa ct if Étalon Essai 1 Essai 2 

 
    

A à 505 nm 
    

 

Calcu ls : 

 
Conclusion : 
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U62 Sous-épreuve: Techniques de BIOLOGIE (80 points) 
 Coefficient 4 Durée: 6 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 8 po ints sur 80 

Premier jour  Durée: 4 heures 

Microbiologie (56 points pour les premier et second jours) 
Afin de déce ler et de traiter rap ide ment toute co lon isation d igestive, la surveil lan ce d'un pat ient  

néoplasique en un ité d'hé mato log ie co mprend, entre autres, un examen hebdo mada ire de selles. 
Vous disposez : 

- d'un échant il lon de selles 
- d'une souche pure pré céde mment  isolée des selles du mê me  pat ient et  présentée sur un 

milieu séle ct if chro mogène. 
1.1. Pratiquer les examens ma croscop iques et microscop iques des selles ainsi que les isolements sur des 

milieux appropriés (3 maximu ms) et justif ier ce cho ix. 
1.2. Identif ier la souche pure et tester sa sensibil ité aux ant imicrob iens par la méthode des disques. 
Tous les milieux et  réa ct ifs nécessaires à la  réa lisation des épreuves seront demandés par é crit et  leur 

cho ix sera justif ié. 

Hématologie-cytologie OU immunologie (24 points) 

Hématologie-cytologie : les deux parties sont indépendantes 

1. Étude de deux frottis sanguins 
Deux frottis sanguins colorés au May-Grünwa ld G ie msa, notés A et B, ont été réalisés à la suite du rejet  

des formules automat iques. 
1.1. Observer les leu co cytes des frottis A et B et justif ier le  re jet de leur formu le par l'auto mate. Un  frott is 

de sang normal noté FS N sert de référence. 
1.2. Étude du frottis A. 
Dessiner et annoter une cellu le cara ctéristique de la patholog ie suspectée. Présenter le cha mp  

correspondant à un examinateur. 
1.3. Étude du frottis B.  

Il s'agit  d'un frott is de contrô le  effe ctué six mo is après un premier frott is présentant une myé lé mie.  
Réaliser la formu le leu co cyta ire.   
Conclure en vous aidant de toutes les informat ions données. 

2. Étude cytologique d'un frottis vaginal (FV) 
À partir d'un frott is vagina l co loré par la te chn ique de Papan ico laou, présenter à l'exa minateur une  

ce llu le de votre cho ix. Justif ier son ident if icat ion et sa co lorat ion. 

Immunologie 

1. Groupage ABO (12 points) 
Dans le cadre d'un b ilan prétransfusionnel :  

- réaliser un groupage ABO sur plaque à partir d'un échant il lon de sang centrifugé re cue ill i sur 
anticoagu lant ; 

- présenter la plaque à un exa minateur ; 

- présenter le protoco le et les résultats sous forme d'un tableau et con clure ; 

- proposer les examens immunohé mato log iques co mp lé menta ires nécessaires en justif iant votre  
réponse. 
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2. Contrôle du pouvoir agglutinant d'un réactif monoclonal de groupage sanguin (12 points) 
Les réactifs mono clonaux anti-A, ant i-B et ant i-AB util isés pour le groupage ABO doivent avoir des 

cara ctéristiques correspondant aux normes réglementa ires. Parmi les critères contrô lés : le t itre et le score  
de l'agg lut inat ion. 

 

Détermination du titre et du score d'agglutination d'un anti-A ou anti-B monoclonal 
PROTOCOLE 

1. Réaliser en tubes à hémolyse une gamme de d ilut ion en eau physiolog ique du réa ct if à tester par 
progression géométrique de ra ison 2 jusqu'à la d ilut ion 1/1024. 

2. Tester 50 µL de chaque d ilut ion ave c 50 µL de la suspension d'hémat ies test prête à l'emp lo i. 
3. Après centrifugat ion 2 minutes à 500 g pu is légère ag itat ion, l ire par rapport à  un té mo in négat if réa lisé 

dans les mêmes cond it ions opératoires. 
COMPTE RENDU ET EXPRESSION DES RÉSULTATS 

Présenter le protoco le et les résultats sous forme d'un tableau. 
Évaluer le t itre du réa ct if en inverse de la dern ière d ilut ion correspondant à un score 2. 
Déterminer le score d'agg lut inat ion en tota lisant les scores de chaque dilut ion testée. 
Conclure quant à la va lidat ion du réa ct if. 

CRITÈRE D'ÉVALUATION DES AGGLUTINATIONS 
+++ = score 10 : agglut inat non d issocié ou frag menté en tro is amas maximu m. 
++ = score 8 : cu lot frag menté en quatre à d ix a mas lors du déco lle ment. 
+ = score 5 : petits agglut inats de plus de dix a mas, dissociés par le dé co lle ment. 
(+) = score 2 : agglut inats très fins mais encore v isib les. 
- = score 0 = absence d'agglut inat ion. 
 
Score min ima l exig ib le : Ant i-A 50 ; Ant i-B 40 
 

Deuxième jour  Durée: 2 heures 

Bactériologie 
1. Étudier les isole ments obtenus à partir des selles. 
2. Identif ier la souche pure et l ire l'ant ifong igra mme. 
3. Discuter et interpréter les résultats. Conclure. 

Parasitologie 
Recherche, descript ion et ident if icat ion d'é lé ments parasitaires sur 2 lames fournies :  

- un frottis sanguin co loré au MGG 
- une la me d'état fra is luté préparée à part ir d'une con centrat ion de selles. 
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E6 Épreuve professionnelle de synthèse sujet 2002.4 

U61 Sous-épreuve: Techniques de BIOCHIMIE (40 points) 
 Coefficient 2 Durée: 3 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 4 po ints sur 40 
Tous les renseignements sur le déroule ment de la séance en part icu lier, l'ordre de passage aux 
appareils, sont donnés aux candidats en début d’épreuve. 
 
Dans le cadre des examens bioch imiques permettant le d iagnostic et la surveil lan ce de l' infarctus du 

myo carde, les deux examens suivants peuvent être prescrits :  
- le dosage de l'a ct iv ité de la créat ine kinase, 
- le dosage du ca lc iu m sérique. 

La créat ine  kinase constitue  un marqueur de  cho ix pour la  déte ct ion pré co ce  de l' infarctus du myo carde.  
On peut égale ment proposer le dosage des ions Na+, K+, Ca2+, Cl- afin d'éva luer les troubles du risque 
card iaque et la tendan ce à l'œdè me. 

1. Détermination de la  concentration d'activité catalytique de la créatine kinase sérique totale  
(15 points) 

La qualité de l'exé cut ion te chn ique sera notée. 

1.1. Protocole 
Échant il lon : sérum d'une pat iente notée S1. 
Réact ifs :  

 
Réact if 1 
Ta mpon 

Ta mpon imidazo le-a cétate pH 6,6 
D-glu cose 
EDTA 
Acétate de magnésiu m 
Azoture de sodium 

100 mmo l.L-1 
20 mmo l.L-1 

2 mmo l.L-1 
10 mmo l.L-1 

0,9 g.L-1 
 
 
Réact if 2 
Enzymes-coenzymes 

N-acétylcystéine 
ADP 
AMP 
NADP 
Diadénosine pentaphosphate 
Créatine phosphate 
Hexokinase 
Glu cose-6-phosphate déshydrogénase 

20 mmo l.L-1 
2 mmo l.L-1 
5 mmo l.L-1 
2 mmo l.L-1 

10 µmo l.L-1 
30 mmo l.L-1 
3000 UI.L-1 
2000 UI.L-1 

 
La solution de trava il fourn ie à été préparée en reprenant un f la con de réa ct if 2 par le réa ct if 1. 
 
Mode opérato ire :  
Comp léter la f iche de progra mmat ion fourn ie avant de réa liser la man ipu lat ion. 
 

Longeur d'onde 340 nm 
Te mpérature 37°C 
Cuve Tra jet opt ique de 1 cm 
Zéro de l'appare il air ou eau d isti l lée 

 
Introduire dans une micro cuve ou un tube à hé mo lyse : 

- 1 mL de solut ion de trava il pré in cubée 
- 40 µL d'échant il lon noté S1 

Mé langer et attendre 2 minutes à 37°C. 
Mesurer la variat ion de l'absorbance pendant 3 minutes. 

1.2. Résultats (compléter la feuille de résultats n°1) 
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1.2.1. Indiquer les absorbances ou joindre l'enreg istrement. 
1.2.2. Sachant que la con centrat ion d'a ct iv ité cata lyt ique de la CK tota le exprimée en U.L-1 est égale à 

ΔA.min-1.k : 
- expliquer le ca lcu l du fa cteur k, 
- en déduire la con centrat ion d'a ct iv ité cata lyt ique de la CK tota le de l'é chant il lon en U.L–1, 
- con clure. 

Données 
εNADH à 340 nm = 630 m2.mo l-1 
Coeffic ient de variat ion : 5 % 
Valeurs usuelles CK totale à 37°C : ho mmes : 25-195 U.L-1, femmes : 25-170 U.L-1. 

2. Dosage colorimétrique du calcium sérique (25 points) 

2.1. Solution étalon de calcium 
Préparer une solution éta lon par pesée de CaCO3 pur et anhydre. 
Dissoudre la masse de CaCO3 pesée par une solution d'acide ch lorhydrique à 1 mo l.L-1 jusqu'à obtention  

d'une solution limp ide. Transvaser ensuite dans une fiole et co mp léter ave c de l'eau d isti l lée. 
La techn ique de pesée sera notée. 

2.2. Étalonnage du spectrophotomètre 
À partir de la solut ion éta lon de ca lc iu m, préparer 5 solut ions étalon. 
Réaliser la ga mme d'éta lonnage ave c ces cinq solut ions en opérant de la fa çon suivante : 

 Blan c réa ct if Étalon 
Solut ion éta lon (µL) - 10 
Solut ion de trava il (mL) 1 1 

Homogéné iser et mesurer l'absorbance à 572 n m après 10 minutes d'in cubat ion à 20-25°C. 
Stabil ité de la co lorat ion : 1 heure. 
Limite de linéarité du dosage : 7,5 mmo l.L-1 de ca lc iu m dans l'é chant il lon. 

2.3. Dosage 
Réaliser deux essais sur l'échant il lon S2 fourn i. 
Procéder co mme pour la ga mme d'éta lonnage. 

2.4. Contrôle 
Doser une solution de contrô le de ca lc iu m (notée C) dans les mêmes cond it ions que ce lles de 

l'éta lonnage et du dosage. 

2.5. Résultats  
- Comp léter la feu il le de résultats n°2 (à rendre avec la cop ie). 

- Tra cer la courbe d'éta lonnage (pap ier mill imétré ou ordinateur). Ind iquer les points 
expérimentaux éventue lle ment é liminés. 

- Calcu ler la ca lcé mie du pat ient exprimée en mmo l.L-1. Con clure. 

Données : 
Masses mola ires : Ca : 40 g.mo l-1 ; O : 16 g.mo l-1 ; C : 12 g.mo l-1 
Valeurs usuelles du ca lc iu m sérique : 2,02 à 2,60 mmo l.L-1 
Coeffic ient de variat ion ana lyt ique : 5 % 
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ANNEXE 2 FICHE DE PROGRAMMATION DU SPECTROPHOMÈTRE 
 

N° de poste : 

Longueur d'onde : 

Réglage du zéro : 

Te mpérature :  

Déla i ou te mps d'attente avant la pre mière mesure : 

Nombre tota l de mesures : 

Intervalle de te mps entre deux mesures : 

Sens de variation de l'absorbance : 
 

FEUILLE DE RÉSULTATS N°1 (À rendre avec la copie) 

1. Détermination de la concentration d'activité catalytique de la créatine kinase sérique totale 
1.1. Résultats expérimentaux 

Fournir l'enreg istrement ou re mp lir le tab leau ci-dessous : 
 

Te mps en secondes  
A à 340 nm  

 
1.2. Variation d'absorbance par minute  
ΔA.min-1 = 

1.3. Calcul du facteur k 
 

1.4. Expression littérale et calcul de la concentration d'activité catalytique de la CK en U.L-1 

 
1.5. Conclusion 

 

FEUILLE DE RÉSULTATS N°2 (À rendre avec la copie) 

2. Dosage colorimétrique du calcium sérique 
2.1. Préparation de la gamme d'étalonnage (pesée, dilution(s) éventuelle(s) et tableau de gamme) 
2.2. Tableau des résultats expérimentaux 

 
 0 1 2 3 4 5 E1 E2 C 
A à …nm          
C en …          

 
2.3. Interprétation du contrôle 

 
2.4. Calculs et conclusion 
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U62 Sous-épreuve: Techniques de BIOLOGIE (80 points) 
 Coefficient 4 Durée: 6 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 8 po ints sur 80 

Premier jour  Durée: 4 heures 

Microbiologie (43 points pour les premier et second jours) 

1. Bactériologie (24 points pour les premier et second jour) 
Un pus prélevé au niveau d'escarres sur Madame M., hospita lisée en long séjour, a été isolée sur milieu  

de Driga lski. Ce milieu a été incubé 24 heures à 37°C. Identifier la souche isolée sur le milieu de Driga lski 
et réaliser un antib iogra mme. 

2. Mycologie (11 points) 
Made mo iselle X.,  après un tra ite ment ant ib iot ique  de 10  jours, présente une infe ct ion  vag ina le ave c une  

leu corrhée épa isse et blan châtre.  Le pré lève ment  vag ina l est isolé sur gé lose Sabouraud et in cubé à  37°C 
pendant 24 heures. Identifier la souche isolée. 

 
Tous les milieux et  réa ct ifs nécessaires à la  réa lisation des épreuves seront demandés par é crit et  leur 

cho ix sera justif ié. 

3. Hématologie (37 points) 
3.1. Sur le frott is fixé et co loré au May-Grünwa ld G ie msa, d'un sang patholog ique, étab lir la formu le  

leu co cyta ire. 
- Explo iter les résultats de l'hémogra mme. 
- Décrire une ce llu le cara ctéristique de la patho log ie. 
- Justifier la réa lisation d'une étude médu lla ire. 

3.2. Déterminat ion semi-quant itat ive des produits de dégradation de la f ibrine (PDF) dans un plasma.  
À partir de deux d ilut ions plasmat iques respective ment au 1/2  et au 1/8 fourn ies, réaliser l'agg lut inat ion  

sur plaque de particu les de latex sensibil isées par des anticorps anti-PDF selon le mode opérato ire suivant :  
20 µL de plasma d ilué 
20 µL de suspension de latex sensibil isé 

Sachant que le seuil de déte ct ion de cette te chn ique d'agg lut inat ion est de 2,5 mg de PDF par mL de  
solution testée :  

- ind iquer si cette va leur est atteinte dans les dilut ions plasmat iques testées, 
- proposer une fourchette des valeurs de la con centrat ion en PDF p lasmat iques. 
Indiquer la co mposit ion et le rô le des témo ins effectués en parallè le. 

Deuxième jour  Durée: 1,5 heures 

Microbiologie 

1. Bactériologie 
Identif ier la ba ctérie isolée du pus et interpréter l'ant ib iogra mme. 

2. Parasitologie (8 points) 
Examiner le frott is sanguin co loré par la méthode de May-Grünwa ld G ie msa. 
Présenter à l'examinateur un cha mp microscop ique permettant une ident if icat ion justif iée du parasite  

sanguico le présent. 
Indiquer ces élé ments d'ident if icat ion sur le co mpte-rendu. 
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E6 Épreuve professionnelle de synthèse sujet 2002.5 

U61 Sous-épreuve: Techniques de BIOCHIMIE (40 points) 
 Coefficient 2 Durée: 3 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 4 po ints sur 40 
Tous les renseignements sur le déroule ment de la séance en part icu lier, l'ordre de passage aux 
appareils, sont donnés aux candidats en début d’épreuve. 

(sujet non parvenu) 

 

U62 Sous-épreuve: Techniques de BIOLOGIE (80 points) 
 Coefficient 4 Durée: 6 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 8 po ints sur 80 
 

Premier jour  Durée: 4 heures 
Le GBEA précise " les différentes règles auxquelles do ivent se conformer les laborato ires d'ana lyses de 
bio log ie méd ica le". C'est ainsi que " la part ic ipat ion au  progra mme nat iona l d'éva luat ion externe de qua lité  
est obligato ire". 

Dans le cadre d'un contrô le de qualité externe, un laborato ire d'ana lyses médica les reço it d ivers 
échant il lons bio log iques à destination des laborato ires suivants : 

BACTÉRIOLOGIE 
PARASITOLOGIE 
SÉROLOGIE 
HÉMATOLOGIE 

1. Bactériologie (38 points pour les premier et second jours) 
Deux échant il lons sont soumis à contrô le : 
1.1. Une souche bactérienne "A" présentée sur gélose au sang frais, obtenue par isolement à part ir d'un  

pus d'otite. Procéder à l' ident if icat ion de la souche. 
1.2. Un échant il lon "B"  d'un bou illon d'hé mo cu lture aérob ie. Pro céder à l'étude microscop ique  et à un  

isole ment sur deux ou trois milieux appropriés. Rédiger les résultats. 
 
Tous les milieux et  réa ct ifs nécessaires à la  réa lisation des épreuves seront demandés par é crit et  leur 

cho ix sera justif ié et les cond it ions d'in cubat ion pré cisées. 

2. Sérologie (18 points) 
Procéder au dosage des ASLO (antistreptolysines O) dans le sérum noté "Sx", selon le proto co le  donné en  

annexe 1. 
À partir des 0,25 mL de  sérum "Sx" fourn i, préparer les dilut ions mères au 1/5 (A) et au 1/15 (B) en solut ion  

tampon. Ind iquer dans le co mpte-rendu les volu mes util isés pour arriver à ces dilut ions.  
Prévoir les témo ins nécessaires et comp léter le tab leau en annexe 1.  
Exprimer le résultat en inverse de d ilut ion pu is en UI/mL, sachant que la streptolysine  ut il isée à une 

con centrat ion de 10 UI/mL. 

3. Hématologie (16 points) 
- Établir la formu le sanguine du frott is sanguin "H" co loré au May-Grünwa ld G ie msa fourni. 
- Comp léter la f iche de renseigne ments jo inte en annexe 2. 
- Interpréter les résultats et conclure. 

Deuxième jour  Durée: 2 heures 
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1. Bactériologie 
Étudier les isole ments obtenus à partir du bouillon d'hé mo cu lture "B". 
Proposer une identif icat ion de d iagnostic et interpréter. 

2. Parasitologie (8 points) 
Rechercher les élé ments parasitaires observables sur le frottis sanguin "P" co loré au May-Grünwa ld  

Gie msa. 
Présenter un champ microscop ique cara ctéristique à l'exa minateur. 
Interpréter les résultats de l'examen et con clure. 
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SESSION 2003 
E1. Français  2003  Durée: 4 heures 

Durée: 4 heures Coeffic ient 2 
SYNTHÈSE DE DOCUMENTS 

L'usage des calcu latrices éle ctron iques est interdit. 
 

Vous ferez des documents suivants, consacrés à la le cture chez les jeunes, une synthèse, concise, 
obje ct ive et ordonnée. 
Puis, dans une conclusion personnelle, vous donnerez votre avis sur la question. 
 

Docu ment 1 : Danie l PENNAC, 
Comme un ro man, 
Édit ions Gallimard, 1992. 

Docu ment 2 :  Interview de Christian BAUDELOT par Anne FOHR, 
« Ils ont désacralisé le l ivre », 
Le Nouvel Observateur, 4 au 10 mars 1999. 

Docu ment 3 : Jean-Paul SARTRE, 
Les Mots, 
Édit ion Fo lio Ga llimard, 1964. 

Docu ment 4 : F. NOIVILLE RAPHAËLLE RÉROELLE, 
« La le cture ne meurt pas, elle change », 
Le Monde, 19 mars 1999. 

Docu ment 5 : Il lustration de Mart in VEYRON, 
pour le dossier « Ma is si, i ls aiment l ire ! », 
Le Nouvel Observateur, 4 au 10 mars 1999. 

 

Document 1 
 
Dans les premiers jours de l'année scola ire, i l m'arrive de de mander à mes élèves de me décrire une  
bib iothèque. Pas une bibliothèque mun icipa le, non, le meub le. Celu i où je range mes livres. Et c'est un 
mur qu' i ls me décrivent. Une fa la ise de savoir, rigoureusement ordonnée, absolument impénétrab le, une  
paroi contre laque lle on ne peut que rebond ir. 

- Et un le cteur ? Dé crivez-mo i un le cteur. 
- Un vrai le cteur ? 
- Si vous voulez, b ien que je ne sache pas ce que vous appelez un vra i le cteur. 

Les plus « respectueux » d'entre eux me dé crivent Dieu Le Père soi-mê me,  une sorte d'ermite  
antédiluvien, assis de toute éternité sur une montagne de bouquins dont il aura it sucé le sens jusqu'à 
co mprendre le pourquo i de toute  chose. D'autres me croquent le portra it d'un aut iste (1) profond te lle ment  
absorbé par les livres qu'il se cogne contre toutes les portes de la vie. D'autres encore me font un portrait 
en creux, s'attachant à énu mérer tout ce qu'un le cteur n'est pas : pas sportif, pas vivant, pas marrant, et 
qui n'a ime  n i la «  bouffe », n i les « fringues », ni les « bagnoles », n i la  té lé, n i la  musique, n i les a mis… 
et d'autres enfin, p lus « stratèges », dressent devant leur professeur la statue académique  du le cteur 
conscient des moyens mis à sa disposition par les l ivres pour accroître sont savoir et aigu iser sa lucid ité.  
Certains mé langent ces différents registres, ma is pas un, pas un seul ne se décrit lu i-mê me,  n i ne dé crit un  
me mbre de sa famille ou un de ces inno mbrab les le cteurs qu'i ls cro isent tous les jours dans le métro. 
Et quand je leur de mande de me dé crire « un livre », c'est un OVNI qui se pose dans la c lasse : objet ô 
co mb ien mystérieux, prat ique ment indescript ib le vu l' inqu iétante simp lic ité  de ses formes et la 
proliférante mu lt ip lic ité de  ses fonctions, un « corps étranger », chargé de tous les pouvoirs co mme de  
tous les dangers, objet sacré, inf in iment choyé  et respecté, rangé  ave c des gestes d'offic iant sur les 
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étagères d'une bib liothèque impe ccab le, pour y être  vénéré par une  secte d'adorateurs au regard  
énig mat ique. 
Le sacré Graal. 
Bien. 
Essayons de désacraliser un peu cette v ision du  livre que nous leur avons flanqué dans la tête  par une  
descript ion p lus « réaliste » de la fa çon dont nous traitons nos bouquins, nous autres qui aimons lire. 
 

Danie l PENNAC, 
Comme un ro man, 

Édit ions Gallimard, 1992. 
 
(1) Personne souffrant d'une incapa cité à co mmun iquer norma le ment ave c le monde extérieur. 
 

Document 2 
 
Le Nouvel Observateur. - "Et pourtant i ls l isent…". Pourquoi avez-vous introdu it ce bé mo l « et pourtant"  
dans le titre de  votre l ivre ? Ne pouviez-vous annoncer, co mme  vous l'aviez fa it pour le n iveau  sco la ire : «  
ma is si, i ls l isent ! ». 
 
Christian Baude lot.  - Les jeunes d'aujourd'hu i l isent. Ce constat dément  par les faits de no mbreux d iscours 
procla mant la  f in de la  le cture. Lo in d'être  un bé mo l, notre  « et pourtant  » est une revan che du fa it sur la  
prophétie. I ls l isent, ma is sur un mode  d ifférent de ce lu i qu i fa it de  la le cture l'a lpha  et l'o méga de  la  
format ion inte lle ctue lle : i l faudrait l ire pour vivre et on ne pourrait vivre sans lire, on lira it pour s'instruire 
aussi bien que pour se divert ir et, au bout de l'étude, i l y aura it le p la isir… Ce modè le-là ne fon ct ionne  
pas beaucoup chez les jeunes. 
 
N.O. - Par quoi l'ont-i ls remp la cé ? 
 
Christian Baude lot. - I ls ne l'ont pas remp la cé, i ls l'ont simp le ment re lat iv isé, laïc isé, désacra lisé ! la  
le cture est devenue pour eux un a cte ord ina ire, qu i fa it  part ie d'un un ivers où coexistent l' image, le  son et 
l'é crit. Cette bana lisation  s'acco mpagne d'une prise de d istance ave c les hiérarch ies littéra ires véhicu lées 
par l'é co le. Au tota l, i ls ne lisent pas énormément, ma is i ls l isent quand mê me, de d ifférentes façons, y 
co mpris des auteurs qui n'ont pas de va leur aux yeux de  la cu lture lég it ime.  La le cture  n'est pas pour eux 
une pratique morte.  I ls ont des livres chez eux, s'en prêtent et parlent de leurs le ctures avec leurs copa ins, 
et un c inqu iè me des élèves s'ident if ient à des personnages de roman : au hit-parade  de leurs héros, 
Hercu le Po irot et Ju lien Sore l enfon cent Michae l Ja ckson et Agassi ! 
 
N.O. - Ce n'est pas très réjou issant pour les adultes que de voir un  modè le an cien s'envoler en une  
génération… 
 
Christian Baude lot.  - Ce n'est pas un modè le an cestral !  La longue h istoire du  livre que nous ra content les 
historiens est faite de mutat ions et de ruptures. Nos ancêtres sont passés d'une lecture ora lisée à une 
le cture silen cieuse et visuelle. L'é crit, d'abord trésor à conserver, est devenu copie à étud ier. On a lu  
intensive ment peu de livres, puis extensivement beau coup. Au jourd'hu i on zappe autant qu'on lit ;  
l' informat ique, Internet  ob ligent beau coup à  lire… I l est probab le qu'on assiste à la mutat ion d'un  modè le  
de le cture p lutôt qu'à une crise de la le cture ! 
 
N.O. - Les adolescents l isent, dites-vous. Ma is dès votre premier chap itre, vous soulignez vous-mê me qu' i ls 
l isent peu. Et au total, le paysage que vous nous présentez est si contrasté que cha cun trouvera des 
arguments : ceux qui prophét isent l'effondre ment de la cu lture, co mme ceux qu i refusent ce discours de 
la dé caden ce. 
 
Christian Baude lot. - C'est un tableau en cla ir-obscur, co mme tous ceux de la réa lité socia le. I l nous 
montre deux pô les d'élèves bien ident if iab les : d'un côté,  un pet it quart de  forts le cteurs bien  régu liers, de 
l'autre un petit quart de très faibles le cteurs ou non-le cteurs. Au milieu, se dessine une moit ié f lu ctuante  
de le cteurs instables, qu'on peut à nouveau subdiviser en deux groupes : une grosse majorité  
d'adolescents de bonne volonté, qui s'apparentent en pointi l lé aux forts lecteurs, et une minorité, qui ont  
davantage de points co mmuns avec les petits et non-le cteurs. 



Page 61 Session 2003 

Suivant la fa çon dont on co mb ine ces quatre sous-ensembles, on peut tout dire ! Déplorer qu'un bon  
cinquant iè me des jeunes soit brouil lés avec l'é crit ou que 40 % ne lisent pas ou peu, se rassurer de voir 60 
% avoir des relat ions positives avec le l ivre, et mê me jub iler que  les trois quarts aient des rapports réguliers 
ou épisodiques ave c le l ivre  ! À cha cun  de dé cider si le verre  est à mo it ié  v ide ou à  mo it ié p le in. En  tout  
cas, ce n'est pas juin 40, co mme les disent des académiciens écla irés. À cette époque d'ail leurs - faut-il 
le rappe ler ? - p lus des trois quarts de Français n'ouvraient pas un livre ! 
 

Interview de Christian BAUDELOT par Anne FOHR, 
"Ils ont désacralisé le l ivre", 

Le Nouvel Observateur, 4 au 10 mars 1999. 
 

Document 3 
 
Au cours d'une de nos promenades, Anne-Marie s'arrêta co mme par hasard devant le kiosque qui se trouve 
encore à l'ang le du boulevard Sa int-Miche l et de la rue Souff lot : je v is des images merve il leuses, leurs 
cou leurs criardes me fascinèrent, je les récla ma i, je les obtins ; le tour était joué : je vou lus avoir toutes 
les semaines Cri-Cri, l'Épatant,  Les Vacan ces, Les Tro is Boys-Scouts de Jean de  la Hire et  Le Tour du  
monde en aéroplane, d'Arnou ld Galop in qu i paraissaient en fascicu les le jeud i. D'un jeud i à l'autre je  
pensais à l'A ig le des Andes, à Marce l Dunot,  le boxeur aux po ings de fer, à  Christian l'aviateur beau coup  
plus qu'à mes amis Rabela is et Vigny. Ma mère se mit en quête d'ouvrages qui me rendissent à mon 
enfance : i l y eut " les petits l ivres roses" d'abord, receuils mensuels de contes de fées puis, peu à peu, Les 
Enfants du cap ita ine Grant, Le  Dern ier des Moh icans, Nico las Nickleby, Les Cinq Sous de Lavarède. À  
Jules Verne, trop pondéré, je préférai les colle ct ions Hetzel, petits théatres dont la couverture rouge à 
glands d'or f igura it le rideau :  la poussière de sole il, sur les tranches, c'éta it la ra mpe.  Je do is à ces boîtes 
mag iques - et non aux phrases balancées de Chateaubriand - mes premières rencontres avec la Beauté.  
Quand je les ouvra is j'oub lia is tout : était-ce  lire ? Non, ma is mourir d'extase : de mon  abo lit ion na issaient 
aussitôt des indigènes mun is de sagaies, la brousse, un explorateur casqué de blanc. J'éta is vision,  
j' inonda is de lu mière les be lles joues sombres d'Aouda, les favoris de Ph iléas Fogg. Délivrée  d'e lle-mê me  
enfin, la pet ite merve il le se la issait devenir pur émerve il le ment. À c inquante cent imètres du plan cher 
naissait un bonheur sans maître ni co ll ier, parfa it.[…] 
De ces magazines et de ces livres j'a i t iré ma fantasmagorie la p lus int ime : l'opt imisme. 
 

Jean-Paul SARTRE, 
Les Mots, 

Édit ion Fo lio Ga llimard, 1964.  
 

Document 4 
La le cture ne meurt pas, elle change. 

4.1. 
Enjeu socia l et po lit ique ma jeur depu is les grandes réformes de l'« Instruction pub lique », à  la f in du XIXe  
siècle, la  le cture - nota mment la  le cture des jeunes, vue à la  fo is co mme un  « instrument  de format ion  »  
et co mme « vecteur de cohésion nationa le » - engendre chaque année une masse de statistiques, 
d'enquêtes et de co mmenta ires aussi abondants qu'alarmistes. Au point que  les discours sur la  le cture,  
révélateurs de nos valeurs et de nos craintes, méritera ient d'être considérés un jour co mme ob jets d'études 
à part entière. 
Les jeunes ne lisent plus, dit-on. La  crise serait telle que le  l ivre s'effacera it chaque jour davantage de  
leur un ivers quotid ien - ce que corroborera ient les statitistiques montrant qu'une part cro issante d'entre eux 
entre en sixiè me sans maîtriser les apprentissages fondamentaux. La situation dépe inte par Christian  
Baudelot, Marie Cart ier et Christine Detrez dans Et pourtant i ls l isent… est nettement plus nuancée. Ces 
trois socio logues ont tiré les le çons d'une enquête menée pendant quatre ans auprès de 1200 élèves de 
troisiè me, seconde, pre mière et termina le, suiv is tout au long de leurs parcours. 
Premier constat : deux ensembles d'attitudes « extrêmes » peuvent être mis en éviden ce. Les très faibles 
et non le cteurs, d'une part, qu i représentent environ  22 % de la  popu lat ion observée et dont  l' importan ce  
correspond exacte ment  au groupe des le cteurs forts et réguliers (23 %). Deux prof ils interméd ia ires d'autre  
part : celu i des lecteurs intermittents, « moyens forts » et « moyens faibles », rassemblant respect ive ment  
37 % et 18 % des jeunes étudiés. Ainsi, selon la fa çon  dont on interprète cette typo log ie en agrégeant ces 
sous-ensembles, la proport ion d'é lèves con cernés par la le cture varie du  simp le au trip le, d'où la pruden ce  
avec laque lle i l convient de man ier les ch iffres. 
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Deuxiè me constat : cette conf igurat ion est remarquab le ment stable depuis dix ans. Elle conf irme que le  
groupe de le cteurs assidus - qui co mpte près de deux tiers de fil les - ne s'est pas érodé depuis le milieu  
des années 80. 
Tro isiè me constat : l ire est cependant devenu un  a cte ord ina ire, dont  l'attra it s'est amenuisé - la le cture  «  
ne constitue l'a ct iv ité préférée d'au cune  catégorie d'é lève » - et qu i ne représente plus une cond it ion sine  
qua non de la réussite scola ire.  
Conclusion : ce n'est pas à la fin de la le cture que l'on assiste, mais à « la f in de la le cture co mme fa it  
cu lture l tota l », c'est-à-dire à la  re mise en cause du modè le littéra ire et hu man iste où le l ivre in carne  « la  
source de toutes les connaissances, de toutes les expériences et de tous les divertissements ». 

4.2. 

 
 

F. NOIVILLE RAPHAËLLE RÉROELLE, 
« La le cture ne meurt pas, elle change », 

Le Monde, 19 mars 1999. 
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Document 5 

 
Il lustration de Mart in VEYRON, 

pour le dossier « Ma is si, i ls aiment l ire ! », 
Le Nouvel Observateur, 4 au 10 mars 1999. 
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E2 Langues vivantes : Anglais 2003 (groupe 16) 
Durée : 2 heures Coeffic ient: 1 

L'usage de la ca lcu latrice est interd it. 
L'usage d'un dict ionna ire b il ingue est autorisé 

 
Wind power 

It's western Scotland's turn to get rich fro m energy 
 
In the Scott ish High lands, something  or a go ld rush is on. Barren hil lsides on which  sheepfarmers eke out a 
few hundred pounds might suddenly be worth a fortune as wind farms. West-coast landowners, who have 
watched the east of Scot land grow rich with o il, now see their chan ce to cash in. 
Brita in uses less renewable energy than any other rich European contry. Just under 3 % of Britain's 
ele ctric ity is current ly generated  fro m green sources, about a  th ird of it  fro m windpower.  S in ce wind is the  
cheapest of the renewable te chno log ies, the search is on for new pla ces to put turbines. 
The wind iest pla ces are in the west, especia lly in Scot land. So far, on ly 18 of Brita in's 72 windfarms are 
sited north of the border. But, thanks to Scot land's laxer p lann ing  reg ime, another 100 are  in deve lop ment  
and a similar nu mber is under considerat ion. 
The money is good. A moderate ly sized  farm of  30 turb ines cou ld  y ie ld about  £75,000 ($117,000) a  year.  
Indeed, the windswept Western Isles, which have suffered years of decline, are busily rebrand ing  
themselves as the "renewables capita l of Europe". 
There are  a few snags. Opposition  to windfarms is growing.  These days banks are looking at  energy 
schemes somewhat sceptica lly. Environ menta l groups like renewable energy, but worry about windfarms - 
partly be cause they are so ugly, and partly because digging turbine foundat ions damages moorland  
ecosystems. 
Wind power is a b it more  expensive than  power generated  fro m fossils fue ls, and plugg ing  wind farms into  
the nationa l grid ra ises costs further. About $1,6 bil l ion needs to be spent to get the Scott ish renewable  
energy to English markets. At current low e le ctric ity prices, that may be hard to justify. 
Long-term, the ma in worry is that the de mand for wind and other renewab le energ ies is art if ic ia l. If a future  
government de cides that forc ing e le ctric ity co mpan ies to produce  une cono mic power is a bad idea, a  lot  
of wind farms will f ind the mselves on the rocks. 
 
Adapted from The Econo mist, October 5th - 11th, 2002 
 
Renewables = renewable energ ies 

Première partie: compréhension (10 points) 
1. Vous ferez un compte  rendu du texte en langue fran ça ise en mettant en éviden ce  les idées essentielles 
(environ 130 mots ± 10 %). 
2. Vous traduirez en fran ça is le début  du texte, t itre  et sous-titres inclus, jusqu'à «…about a th ird of it  fro m 
windpower ». (10 po ints) 

Deuxième partie : Expression en langue anglaise (10 points) 
Answer the following questions in Eng lish. 
1. Say in your own words what arguments are developed against wind farms in this artic le (70 words ± 10 
%). 
2. What is your opin ion about the wind as a source of green energy ? (130 words ± 10 %). 
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U3.1 Mathématiques 2003 
Durée: 2 heures  Coeffic ient: 1 

 
La c larté des raisonnements et la qua lité de la réda ct ion interviendront pour une part 

importante dans l’appré ciat ion des cop ies. 
L’usage des instruments de calcu l et du formu la ire off ic ie l de mathé mat iques est autorisé. 

Le formu la ire de mathé mat iques est joint au sujet. 
Une feuil le de pap ier mill imétré par cand idat. 

Exercice 1 (11 points) 

Partie A 

On considère  l'équat ion d ifférent ie lle  E( ) = 4y'+y =1200e
!
1

4
x

où y est une fon ct ion de  la variab le  rée lle  
x, défin ie et dérivab le sur R. 

1. Déterminer la constante réelle a te lle que la fon ct ion h1 déf in ie par h1(x) = axe
!
1

4
x

soit solution de (E). 

2. Résoudre l'équation d ifférent ie lle (E0) : 4y'+ y = 0 et en dédu ire les solutions de (E). 

3. Déterminer la fon ct ion h solut ion de (E) qu i vérif ie h(6) = 0. 

Partie B 

On considère la fon ct ion f déf in ie sur 6;+![ [  par f (x) = 300(x ! 6)e
!
1

4
x

. 

1. Déterminer la l imite de f en +∞. 

2. Montrer que f ' (x) = 75(10 ! x)e
!
1

4
x

. 

3. Étudier les variat ions de la fon ct ion f sur l' interva lle 6;+![ [  et donner son tableau de variat ions. 

4. Tra cer la courbe représentative de f dans un repère orthogonal. 

(unités graphiques : 0,5 cm sur l'axe des abscisses ; 1 mm sur l'axe des ordonnées) 

Partie C 
Une société  veut vendre des ma ch ines destinées à certaines entreprises. Le prix de vente min ima l est fixé  
à 10 000 euros. Le nombre prévisib le, y, de ma ch ines vendues, est fonction du prix proposé, en mill ier 
d'euros, x. Une enquête auprès de clients potentie ls a donné les résultats suivants : 

x1 : prix proposé pour une ma ch ine  en mill iers 
d'euros 

10 12,5 15 17,5 20 25 

y1 : nombre prévisib le de ma ch ines vendues au 
prix proposé 

100 85 62 42 28 11 

1. 

a) Représenter les six points du nuage sur le graphique de la question B4. 

b) On pose zi = ln
yi

xi ! 6

" 

# 
$ 

% 

& 
' . Donner les valeurs de zi arrondies au mill iè me le p lus proche. 

c) Donner une équat ion  de la  dro ite de  régression de z en  x ;  les cœff ic ients seront arrondis au  
mill iè me le p lus proche. 

d) En déduire une expression approchée de y de la forme y = ! x " 6( )e#x . 

2. On ad met dans cette  question que le  ch iffre d'affa ires est g(x) = x( fx )  pour x ≥ 10,  où x est le  prix 
proposé en mill iers d'euros et f la fon ct ion déf in ie  dans la  part ie B. En  étud iant les variat ions de la  
fonct ion g déterminer pour que l prix le ch iffre d'affa ires est maxima l et donner la va leur du maximu m.  
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Exercice 2 (9 points) 
Deux ma ch ines MA et MB produ isent, en grande série, des objets de masse théorique 180 grammes. 

Partie 1 
On note XA (respective ment XB) la variab le aléato ire qu i, à un objet pris au hasard dans la production de  
la ma ch ine  MA (respect ive ment MB), associe  sa masse en grammes. On sait que XA (respect ive ment XB) 
suit une loi norma le de moyenne mA (respect ive ment mB) et d'écart-type σA (respect ive ment σB). Un objet  
est conforme si sa masse est comprise entre 178 g et 182 g. 

1. On donne mA = 179,8  g et σA = 1.  Ca lcu ler la probab ilité  qu'un ob jet  pris au hasard dans la produ ct ion  
de la ma ch ine MA soit conforme. 

2. On donne mB = 180  g et on  sait que  98 % des ob jets fabriqués par la  ma ch ine MB sont conformes. 
Calcu ler l'é cart-type σB (résultat arrond i au cent iè me). 

Partie 2 
Dans la production tota le, 40 % des objets proviennent de la ma ch ine MA et 60 % de la ma ch ine MB. La  
ma ch ine MA produ it 5 % d'ob jets non conformes et la ma ch ine MB en produ it 2 %. 

1. On prélève au hasard un ob jet dans la produ ct ion. Ca lcu ler la probab ilité que  cette ob jet soit  
conforme. 

2. On pré lève au  hasard un objet  dans la  produ ct ion et  on constate qu'i l est conforme.  Que lle est alors la  
probabilité (arrond ie au mill iè me) que cet ob jet provienne de la ma ch ine MA ? 

Partie 3 
On admet que 96,8  % des objets de la produ ct ion  sont conformes. les objets sont stockés par boîtes de 
vingt. On  désigne par Y la  variab le a léato ire  qu i associe  une boîte  prise au hasard le no mbre  d'ob jets 
conformes de cette boîte. 

1. Donner les paramètres de la lo i b ino mia le suiv ie par Y. 

2. On cho isit une boîte au hasard dans la product ion. Ca lcu ler la probab ilité des événements suivants : 

• tous les objets sont conformes ; 

• au mo ins dix-hu it ob jets sont conformes. 

Partie 4 

On admet que la variab le a léato ire X  qui associe à un échant il lon de ta il le 100 sa masse moyenne en 
grammes suit une lo i norma le de moyenne m et d'é cart-type 0,092. La va leur exa cte de  la masse m 
des objets étant in connue,  on pré lève au  hasard un é chant il lon de  100 ob jets dont la masse moyenne  
est 179,93 g. Déterminer un interva lle de conf ian ce, au seuil de risque 10 %, de la va leur de m. 

FORMULAIRE DE MATHÉMATIQUES (non reproduit) 
BTS : groupe ment D 
Plusieurs résultats figurant dans ce formu la ire ne sont pas au programme de toutes les spécia lités de ce  
BTS appartenant à ce groupe ment. 
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U3.2 Sciences physiques 2003 
Durée : 2 heures ; Coeffic ient 2 

La ca lcu latrice (conforme à la c ircu la ire N°99-186 du 16-11-99) est autorisée. 
La clarté des raisonnements et la qualité de la réda ct ion interviendront dans l’appré ciat ion  
des copies. 

EXERCICE 1 : CHIMIE GÉNÉRALE (Les parties A et B sont indépendantes) 

Partie A : Étude d'une solution de permanganate de potassium 
Les solutions de permanganate de potassium sont des antiseptiques util isés par voie externe. Le dosage 

de telles solutions peut se faire par une réact ion d'oxydorédu ct ion en util isant une solution contenant des 
ions ferreux Fe2+ en milieu a cide. 

Les potentiels standards des couples oxydant/réducteur sont : 
MnO4

- / Mn2+ : E1° = + 1,51 V 
Fe3+ / Fe2+ : E2° = + 0,77 V 

Toutes les solutions sont prises à 298 K. 

1-A-1. Écrire les demi-équat ions é le ctron iques relat ives aux deux coup les puis l'équat ion  de la réa ct ion  
spontanée qui a l ieu. Justif ier le sens de cette réact ion. 

1-A-2. Calcu ler la variat ion d'entha lp ie l ibre standard Δ rG° correspondant à cette réact ion à T = 298 K. 

1-A-3. En déduire la constante d'équilibre correspondant à T = 298 K. 
Données : F = 96500 C ; 8,31 J.K-1.mol-1 

Partie B : Étude d'un équilibre de précipitation 
Les calcu ls rénaux sont essentielle ment constitués d'oxa late de  ca lc iu m CaC2O4,  co mposé peu solub le  

constitué d' ions Ca2+ et C2O4
2-. On négligera le co mporte ment basique des ions C2O4

2-. 

1-B-1. Écrire l'équat ion de l'équ il ibre de d issolution de CaC204. 

1-B-2. Calcu ler la solub il ité s de ce sel dans l'eau pure. 

1-B-3. Comparer qua litat ive ment la solub il ité s' de CaC2O4 dans une solution de ch lorure de ca lc iu m 
(Ca2+, 2 Cl-) à la solub il ité dans l'eau pure. Justif ier votre réponse. 

1-B-4. Calcu ler la  solub il ité s' de CaC2O4 dans une solution d'eau minéra le contenant  in it ia le ment 0,02  
mo l.L-1 de ch lorure de ca lc iu m. 

Donnée : Produit de solub il ité de CaC2O4 : Ks = 3,6.10-9 

EXERCICE 2 : CHIMIE ORGANIQUE 
Le styrène, mo lé cu le ut i l isée dans la fabricat ion de  mat ières plastiques, a la formu le semi déve loppée  ci-

dessous :  

C6H5 CH CH2  

 

CH CH2

 
Il peut être obtenu à la suite des réact ions suivantes. 
 

II-1. L'éthanol, C2H5OH, subit une oxydat ion ménagée, en milieu a cide,  par un excès de permanganate de  
potassium. On obt ient un a cide A. Donner la formu le semi-déve loppée et le no m de A. 

II-2. L'acide A, soumis à l'a ct ion du pentach lorure de phosphore PCl5, mène à un ch lorure d'a cyle B.  
Donner la formu le semi-déve loppée et le no m de B. 

II-3. Le benzène C6H6, soumis à l'act ion du ch lorure d'acyle, en présence de ch lorure d'a lu min iu m A lCl3,  
donne alors un produit C réag issant sur la 2,4-DNPH ma is n’ayant aucune a ct ion sur la l iqueur de  
Fehling. 

II-3-1. D'après les tests, à quelle fa mille appart ient le co mposé C ? 
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II-3-2. Donner le mé can isme de la réa ct ion du benzène sur le co mposé B. 

II-3-2. Donner la foru mu le semi-déve loppée de C. 

II-4. Le co mposé C subit une rédu ct ion  à l'a ide d'hydrure  d'a lu min iu m lith iu m, L iA lH4,  et donne un  a lcoo l 
D, optique ment a ct if. 

II-4-1. Donner la formu le semi-déve loppée de D. 

II-4-2. Représenter les deux énant io mères de D, suivant  la représentation  de Cra m (perspect ive  
cava lière). Pré ciser leur conf igurat ion absolue en énon çant les règles uti l isées. 

II-5. En présence d'a cide sulfurique, on  réa lise la déshydratation intra mo lé cu la ire  de l'a lcoo l D.  le produ it  
obtenu correspond alors au styrène. Écrire l'équat ion de la réa ct ion correspondante. 

 
Données : Numéros atomiques : H : Z = 1 C : Z = 6 O : Z = 8 

EXERCICE 3 : MICROSCOPIE 
Un microscope opt ique est constitué :  

• d'un obje ct if de d istance fo ca le f'1 = O1F' 1 = 1 cm 
• d'un ocu la ire de d istance fo ca le f'2 = O2F' 2  = 4 cm 

La distance entre les centres optiques de l'ob je ct if et de l'o cu la ire est : O1O2  = 21,7 cm. 

III-1. Donner le sché ma de  prin cipe du microscope dans le cas de l'observation  à l' inf in i (sans 
acco modat ion). Pré ciser la nature et la posit ion des images interméd ia ire et f ina le. 

III-2. Défin ir la pu issance en précisant les unités emp loyées. 

III-3-1. Rappeler la déf in it ion de la pu issance intrinsèque Pi. 

III-3-2. Montrer que Pi peut s'exprimer par la relat ion Pi =
!

f' 1f' 2
 où ! = F'1F2  cara ctérise la  

position du foyer prin cipa l ob jet F2 de l'o cu la ire par rapport au foyer prin cipa l image F'1 de  
l'ob je ct if. 

III-3-3. Calcu ler P i. 

III-4. Sous quel angle α serait observée une hématie de d ia mètre 4 µ m à travers ce microscope ? 

III-5. Sachant que l'ob je ct if  a une ouverture nu mérique n.sinu =  0,85, ca lcu ler la l imite de résolut ion  L de  
cet instrument ave c une longueur d'onde λ = 650 nm. 

On donne : L =
0, 61!

n.sinu
 

III-6. Dans un microscope éle ctron ique, les électrons accé lérés par une très grande tension acqu ièrent  
une vitesse de 1,68.108 m.s-1. On rappelle qu'à une part icu le de masse m et de vitesse v est associée  

une onde de longueur λ donnée par ! =
h

mv
. 

III-6-1. Calcu ler l. 

III-6-2. Calcu ler la l imite de  résolut ion théorique de ce microscope si l'ouverture nu mérique d u  
faisceau d'é le ctrons est : n.sinu = 9.10-4. Comparer ave c le résultat de la question III-5. Con clure. 

 
Données : 

Constante de Planck : h = 6,64.10-34 J.s 
Masse de l'éle ctron : m = 9,1.10-31 kg 
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E4 Biologie humaine 2003 
Durée : 4 heures  Coeffic ient : 4 

Calcu latrice interd ite. 
Aucun do cu ment autorisé. Un docu ment réponse est à rendre avec la cop ie 

 
QUELQUES ASPECTS DE PATHOLOGIES DES REINS OU DES VOIES URINAIRES  

Partie 1 : Microorganismes et infections urinaires (23 points) 
Des microorgan ismes variés peuvent être à l'orig ine d' infe ct ions urina ires. Les cas ci-dessous il lustrent 

cette d iversité. 

1.1. Infections urinaires d'origine bactérienne 
Escherich ia co li est la ba ctérie la p lus fréquemment imp liquée dans les infe ct ions urina ires. 

1.1.1. Indiquer les facteurs de viru len ce d'un Escherich ia co li uropathogène. 

1.1.2. Le milieu CPS ID est un milieu permettant  de réa liser simu ltané ment le déno mbre ment  et  
l' ident if icat ion d'Escherich ia co li. 

1.1.2.1. Préciser comment s'effectuent l'ensemen ce ment et la le cture de ce milieu pour évaluer la  
bactériurie. 

1.1.2.2. Expliquer la co lorat ion rose à rouge bordeaux des colon ies d'Escherich ia co li sur ce milieu. 

1.1.2.3. Citer un autre genre ba ctérien pouvant être rap ide ment ident if ié sur CPS ID. 

1.1.3. Les souches d'Escherich ia co li possédant une Bêta Lactamase à Spe ctre É larg i (BLSE) sont de plus 
en plus fréquentes. Le gène codant cette proté ine est porté par un plasmide. 

1.1.3.1. Défin ir et pré ciser l'a ct iv ité d'une BLSE. 

1.1.3.2. Indiquer les cond it ions de la mise en éviden ce  d'une BLSE sur un antib iogra mme pa r 
méthode des disques en milieu gé losé. 

1.1.3.3. Défin ir un p lasmide.  No mmer et dé crire briève ment le mé can isme permettant la  
transmission du gène codant la BLSE. 

1.2. Infections urinaires et champignons 
Candida a lb icans est responsable de certa ines infe ct ions urina ires d'orig ine fé ca le. Cette levure  peut fa ire  

partie de la f lore co mmensale intestina le. 

1.2.1. Défin ir "f lore co mmensale". Pré ciser la co mposit ion et les principaux rô les de la flore co mmensale  
intestina le. 

1.2.2. Décrire le mode de reprodu ct ion de C. a lb icans. 

1.2.3. Présenter un test d'identif icat ion rap ide de C. a lb icans. Sché mat iser le résultat obtenu. 

1.3. Infections urinaires et parasites 
Des comp licat ions urina ires peuvent être dues à Schistosoma haematob iu m. 

1.3.1. Ce parasite est hétéroxène. Après avoir défin i ce terme, ind iquer,  au cours du cycle de Sch istosoma 
haematob iu m : 

- la lo ca lisation des vers adultes chez l'ho mme ; 

- le mode de conta minat ion,  sachant que les ind iv idus contra ctent généra le ment cette parasitose  
au cours d'un bain ; 

- la forme infestante. 

1.3.2. Présenter une méthode permettant le d iagnostic de  cette parasitose au laborato ire.  Donner les 
critères d'ident if icat ion de l'é lé ment parasita ire re cherché. 

1.3.3. Cette ma lad ie s'acco mpagne d'une hyperéosinoph ilie sanguine. 

1.3.3.1. Donner les valeurs permettant d'aff irmer une hyperéosinoph ilie. 
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1.3.3.2. Effectuer un sché ma légendé d'un granu lo cyte éosinoph ile après co lorat ion au MGG. 

Partie 2 : Quelques conséquences de l'insuffisance rénale (24 points) 
Des infect ions urinaires récid ivantes peuvent engendrer une insuffisance rénale à l'orig ine de  

dysfonctionne ments organiques. 

2.1.  
Nommer la patho log ie  correspondant à une infe ct ion haute  de l'appare il urina ire. Ind iquer les résultats de 

l'ECBU (Exa men CytoBa ctério log ique Urina ire) cara ctérisant cette patho log ie. 

2.2. Atteinte de la fonction de filtration rénale 
2.2.1. Comp léter le sché ma du néphron donné en annexe n°1. 

2.2.2. Citer les mé can ismes condu isant à la format ion de l'urine. 

2.2.3. Donner la déf in it ion du déb it ou f lux de f i ltrat ion g lo méru la ire (DFG). 

Indiquer et exp liquer la méthode usuelle de déterminat ion du DFG. 

Expliquer les variat ions du DFG causées par une insuffisance rénale et les conséquences sur la  
diurèse. 

2.2.4. Une atteinte g lo méru la ire se traduit en généra l par une proté inurie massive (supérieure à 4g/24 h). 

- Indiquer la va leur norma le de la proté inurie. Justif ier la réponse. 

- Expliquer co mment de te lles atteintes glo méru la ires provoquent l'apparit ion d'œdè mes. 

2.3. Diminution de la synthèse d'érythropoïétine 
Le rein possède aussi des fonctions endocrines, notamment la sécrét ion d'érythropoïét ine (EPO). 

2.3.1. Citer les cellu les rénales responsables de cette sécrétion. Ind iquer d'autres cellu les de l'organ isme  
imp liquées de façon minorita ire. 

2.3.2. Régulat ion de l'érythropoïèse 

2.3.2.1. Exposer la régu lat ion  de l'érythropoïèse dans son ensemble  en ind iquant  les ce llu les c ib les 
de l'a ct ion hormona le. 

2.3.2.2. Préciser l' inf luen ce d'un déf ic it en EPO sur l'érythropoïèse. 

2.3.2.3. Indiquer les conséquences de l' inf luen ce réna le sur le myé logra mme d'un pat ient. 

2.3.2.4. Justifier la réponse. 

2.4. Modification du métabolisme de la vitamine D observée à l'occasion d'une insuffisance 
rénale chronique 

2.4.1. Indiquer la nature ch imique de la v ita mine D et c iter le rô le des reins dans son métabolisme. 

2.4.2. Citer les act ions de la v ita mine D sur l'équ il ibre ca lc ique de l'organ isme. 

En déduire les conséquences de l' insuffisance réna le chez l'enfant. 

Partie 3 : Traitements d'une insuffisance rénale chronique (33 points) 
Lorsque l'insuffisance rénale chron ique s'installe et évolue, la surveil lan ce d iétét ique et l'ut i l isation de  

méd ica ments (diurét iques…) ne suffisent plus. Une des thérapeutiques possibles est alors de procéder à  
des hémodia lyses qui permettent de stabil iser l'état du pat ient durant une certa ine période  ma is i l s'agit  
de méthodes lourdes et assez invasives. La transplantation réna le représente la seule solut ion  
permanente. 

3.1. Hémodialyse 
Un dispositif d'hé mod ia lyse est présenté de façon simp lif iée dans l'annexe n°2. 

Le tableau ci-dessous donne le pH et  les con centrat ions en certa ins co mposés présents dans le l iqu ide de  
dia lyse et dans le plasma d'un pat ient soumis à des dialyses régulières, ainsi que les valeurs 
plasmat iques norma les. 
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 Liqu ide de d ia lyse Plasma du pat ient Valeurs physiolog iques 

dans le plasma 
Na+ (mmo l.L-1) 142 140 140 - 144 
K+ (mmo l.L-1) 1,0 6,0 4,5 - 5,5 
Urée (mmo l.L-1) 0 50 4 - 6 
HCO3

- (mmo l.L-1) 30 15 23 - 36 
Protéines (g.L-1) 0 58 70 - 80 
pH adapté 7,3 7,36 - 7,42 
 

3.1.1. Justifier le cho ix des con centrat ions des différents composés du liqu ide de dia lyse en précisant 
co mment se dépla cent les solutés entre les deux milieux. 

3.1.2. L'eau de dilut ion des concentrés pour hémod ia lyse est purifiée af in de ne conten ir n i ba ctérie, n i 
endotoxine. 

3.1.2.1. Citer une te chn ique permettant d'é liminer les bactéries de cette eau. 

3.1.2.2. Défin ir une endotoxine. Donner deux exe mp les parmi ses activ ités bio log iques. 

3.1.3. Hyperurémie 

Expliquer l'orig ine de l'urée. Ind iquer sa prin cipa le vo ie d'é liminat ion. Justif ier a lors sa  
con centrat ion p lasmat ique chez ce pat ient. 

Citer une autre mo lé cu le azotée dont la con centrat ion p lasmat ique aug mente dans de telles 
c irconstances patholog iques. 

3.1.4. Cette patholog ie s'acco mpagne de troub les de l'hé mostase prima ire l iés à une thrombopath ie. 

3.1.4.1. Citer les tests explorant l'hé mostase prima ire au laborato ire. 

3.1.4.2. Expliquer briève ment le rô le des plaquettes lors d'une lésion vascu la ire. 

3.1.5. Lors de l'hémod ia lyse péritonéa le, dans laque lle le périto ine  sert de me mbrane de d ia lyse, on 
observe fréquemment  des infe ct ions. Les prin cipaux microorgan ismes responsables sont, dans l'ordre  
de fréquence décro issante, les staphylocoques à coagulase négative, puis l'espèce Staphylo co ccus 
aureus. 

3.1.5.1. Indiquer l'orig ine possible de ces staphylocoques. 

3.1.5.2. Expliquer le rô le de la coagu lase dans une infect ion à Staphylo co ccus aureus. 

3.2. Transplantation rénale 
Chez ce  mê me pat ient, une transplantat ion  réna le est envisagée car l'hé mod ia lyse régulière ne  suffit p lus 

à stabil iser son état. 

3.2.1. Citer les antigènes me mbrana ires pouvant être responsables d'un rejet d'organe transplanté et 
ind iquer sur quelles ce llu les i ls sont loca lisés. 

3.2.2. L'uti l isation d'ant icorps mono clonaux permet d'étud ier ces marqueurs ce llu la ires 

3.2.2.1. Donner la déf in it ion d'un ant icorps mono clona l. 

3.2.2.2. À partir d'un exe mp le de votre cho ix i l lustré par des schémas, présenter le prin cipe d u  
phénotypage lympho cyta ire par la te chn ique d' immunof luorescen ce d ire cte. 

3.2.2.3. Le phénotypage HLA-A, HLA-B peut être réalisé par la te chn ique de lmpho cytotoxic ité .  
Exposer le prin cipe de cette te chn ique. 

3.2.3. Lors d'une allogreffe, un re jet de pre mière intent ion est observé. 

3.2.3.1. Citer les ce llu les prin cipa le ment responsables de la destruction d ire cte du greffon. 

3.2.3.2. La destruct ion du  greffon est aussi la  conséquence d'une  cytotoxic ité dépendante des 
anticorps. Expliquer ce mé can isme. 
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Annexe n°1 : LE NÉPHRON ET SA VASCULARISATION 
(Sché ma à rendre ave c la cop ie) 
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Annexe n°2 : SCHÉMA SIMPLIFIÉ D'UN DISPOSITIF D'HÉMODIALYSE 
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E5 Technologies d'analyse biomédicale  2003 
Durée : 4 heures; Coeffic ient : 4 

Calcu latrice interd ite 
Aucun do cu ment autorisé 

BIOCHIMIE (20 points) 
1. (2 points) 

La vita mine D est un co mposé stéroïde. 

1.1. Donner la déf in it ion du terme stéroïde. 

1.2. Quelle est l'hormone formée à part ir de la v ita mine D ? Donner son rôle b io log ique. 

2. (5 points) 
Le glycogène est un polymère de g lu cose. 

2.1. Donner la structure de l'α-D-glu copyranose. 

2.2. À l'aide d'un sché ma simp lif ié, présenter la structure du glycogène en précisant les l ia isons 
imp liquées. 

2.3. Indiquer les l ieux de synthèse du glycogène et pré ciser son devenir lors de sa mobilisation. 

3. (5 points) 
Dosage de l'urée par méthode cinét ique (vo ir Annexe 1) 

3.1. À que lles c lasses d'enzymes appartiennent respect ive ment l'uréase et la  L-g luta mate deshydrogénase 
? 

3.2. Condit ions expérimenta les : 

- Justifier le cho ix de la longueur d'onde de mesure. 

- Pourquoi faut-i l attendre 20 secondes avant d'effectuer la pre mière mesure ? 

- Pourquoi la te mpérature do it-e lle être rigoureusement constante ? 

- À quelle cond it ion de con centrat ion do ivent satisfaire, respect ive ment, l'urée et le NADH ? 

3.3. Établir l'équat ion littéra le donnant la con centrat ion p lasmat ique en urée en mmo l.L-1. 

4. (5 points) 
Défin ir les niveaux de structure d'une protéine globu la ire. Préciser pour cha cun d'eux la nature des 

lia isons qui en assurent la stabil ité. 

5. (3 points) 
Présenter la digestion et l'absorption intestina le des trig lycérides. Préciser la lo ca lisation de chaque  

étape. 

MICROBIOLOGIE (30 points) 
6. (2 points) 

Indiquer les particu larités morpho log iques et structurales des spirochètes. La réponse peut être il lustrée à 
l'a ide de sché ma(s). 

7. (3 points) 
Proposer un milieu d' isole ment pour la re cherche de Yersin ia entero co lit ica dans une selle d iarrhé ique.  

Préciser les constituants essentiels de ce milieu  et les résultats attendus dans le cas d'un d iagnostic 
positif. 
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8. (2 points) 
Quelles sont les espèces microb iennes imp liquées dans l'associat ion  ba ctérienne responsable de l'ang ine  

de Vin cent ? Co mment pose-t-on le d iagnostic au laborato ire ? 

9 (4 points) 
Quelles sont les substances contenues dans la cupu le  ADH d'une  ga lerie API  20E ?  Ind iquer et  exp liquer 

l'aspect d'une  cupu le ADH après in cubat ion,  respect ive ment dans le cas d'un résultat  posit if et  d'un  
résultat négatif. 

10. (3 points) 
Décrire le mé can isme physio-patho log ique d'une septicé mie d'orig ine thro mbo-e mbo lique. Le pro cessus 

de format ion des foyers secondaires n'est pas demandé. 

11. (2 points) 
Lors de certa ines infe ct ions, les ba ctéries responsables pénètrent dans des ce llu les - épithé lia les par 

exemp le - b ien que ces ce llu les soient dépourvues de capacité de phago cytose. Citer deux espèces 
bactériennes responsables de telles infe ct ions et préciser pour cha cune le type de ce llu les infe ctées. 

12. (4 points) 
Donner une défin it ion de la con centrat ion min ima le ba ctéric ide (CMB). Présenter les prin cipa les étapes 

d'une techn ique de la déterminat ion de la CMB d'un ant ib iot ique vis-à-vis d'une bactérie. 

13. (3 points) 
L'analyse d'un prélève ment vag ina l a révé lé la présence de Tricho monas vagina lis. 

13.1. Faire un sché ma annoté de ce parasite en pré cisant sa tail le. 

13.2. Citer une te chn ique de mise en éviden ce. 

14. (3 points) 
Citer les trois principaux genres de champ ignons dermatophytes et indiquer les lésions dont ils sont 

responsables. 

15. (2 points) 
Cryptoco ccus neoformans est responsable de méning ites redoutables chez un sujet immunodéprimé.  

Présenter deux tests rapides d'identif icat ion de cette levure, après isole ment sur gélose Sabouraud. 

16. (2 points) 
Les relations virus-ce llu les en patholog ie hu ma ine. 

16.1. Qu'appelle-t-on ce llu le permissive ? 

16.2. Qu'est-ce qu'un provirus ? Citer un exe mp le. 

IMMUNOLOGIE (15 points) 
17. (3 points) 

Donner le prin cipe du test de Coombs. En proposer une applica iton en justif iant son util isation. 

18. (3 points) 
18.1. Quels sont les effets du traitement des sérums à 56°C pendant 30 minutes ? 

18.2. Proposer, en le justif iant, un exemp le de te chn ique sérolog ique pour laque lle ce tra ite ment est 
particu lière ment ind ispensable. 

19. (3 points) 
En quoi consiste l'opsonisation  ? Citer deux exe mp les de mo lé cu les opsonisantes en précisant leur mode  

d'act ion. 
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20. (3 points) 
Sur quel critère sérolog ique d iagnostique-t-on une syphilis congén ita le ? Justif ier la réponse. 

Indiquer une te chn ique adaptée à cette re cherche. 

21. (3 points) 
Défin ir un organe lymphoïde prima ire et un organe lymphoïde  seconda ire. Donner un exe mp le de  

chaque. 

HÉMATOLOGIE (15 points) 
22. (3 points) 

Indiquer le mode d'a ct ion de l'héparine. 

Peut-on util iser cet anticoagu lant pour le prélève ment sanguin en vue de la réalisation d'un temps de 
cépha line a ct ivée ? Justif ier la réponse. 

23. (3,5 points) 
23.1. Donner les cara ctéristiques d'un hémogra mme typ ique dans un cas de leu cé mie myé loïde  

chron ique. 

23.2. Indiquer les examens co mp lé menta ires (avec leurs résultats) qui permettent de conf irmer le  
diagnostic. 

24. (2,5 points) 
Lors du syndrome de Kahler (myé lo me mu lt ip le), i l existe une inf i ltrat ion p lasmo cyta ire médu lla ire. 

24.1. Défin ir le terme inf i ltrat ion. 

24.2. Ces plasmocytes médu lla ires possèdent une cytolog ie  part icu lière. Dé crire ces particu larités 
morpho log iques. 

25. (3 points) 
Un bilan d'hé mostase montre un allonge ment des tests suivants : temps de saignement, te mps de Quick, 

temps de cépha line kaolin, te mps de thromb ine, et une nu mérat ion des plaquettes norma le. Un dosage 
fibrinogène par méthode chrono métrique est réalisé. 

25.1. Présenter l'intérêt et le prin cipe de ce dosage. 

25.2. Ce dosage montre une va leur inférieure à  la norma le. Que  do it-on envisager co mme  exa mens 
co mp lé menta ires ? Justifier la réponse. 

26. (3 points) 
Indiquer le  rô le, dans la co lorat ion de  May-Grünwa ld G ie msa, de cha cun des deux co lorants uti l isés ainsi 

que ce lu i de l'eau neutre (ou d'un ta mpon). 
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Annexe 1 : 
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E6 Épreuve professionnelle de synthèse 2003 

E6 Épreuve professionnelle de synthèse   Sujet n°2003.1  

U61 Sous-épreuve : Techniques de BIOCHIMIE (40 points) 
 Coefficient 2 Durée : 3 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 4 po ints sur 40 
Tous les renseignements sur le déroule ment de la séance en part icu lier, l'ordre de passage aux 
appareils, sont donnés aux candidats en début d’épreuve. 

Dans le cadre d'une exp lorat ion du métabo lisme réna l, les examens suivants sont prescrits. 

1. Détermination de la clairance de la créatinine (14 points) 
On se propose de déterminer la créat in iné mie par méthode cinét ique sur le sérum S d'un pat ient. 

La qualité de l'exé cut ion te chn ique sera notée.  
Remp lir la f iche de progra mme donnée en annexe avant de réa liser la man ipu lat ion. 

Réact ifs 
- réact if 1 : solution éta lon de créat in ine à 15 mg.d m-3 
- réact if 2 :  solution d'a cide p icrique à 8,8 mmo l.d m-3 
- réact if 3 :  réact if a lca lin : hydroxyde de sodium à 0,4 mo l.d m-3 + 

phosphate de sodium à 50 mmo l.d m-3 
- solution de trava il (ST) : réact if 2 + réa ct if 3 

1.1. Mode opératoire 
Longueur d'onde : 492 nm 

Te mpérature : 30°C 
Cuve : Tra jet opt ique 1 cm 

Zéro de l'appare il : Eau disti l lée ou a ir 
Linéarité : 113 mg.d m-3 

 
- Étalon (1 essai) 

* solution de trava il 1 mL 
Pla cer à 30°C pendant 2 à 3 minutes 

* R1 : solution éta lon de créat in ine 100 µL 
Mé langer. L ire l'absorbance à t = 20 s et t =  80 s 

- Dosage (1 essai) 
Procéder de la mê me man ière sur le sérum S. 

1.2. Résultats 
- Comp léter le tab leau de la feu il le de résultats n°1. 
- Déterminer la créat in iné mie en µ mo l.L-1. 
- Calcu ler la c la iran ce de la créat in ine en mL.s-1. 
- Conclure. 

2. Détermination de la phosphaturie par méthode UV (26 points) 

Principe 
En milieu a cide, les ions phosphate forment avec le mo lybdate d'a mmon iu m un co mp lexe  
phosphomolybd ique dont l'absorbance à 340 n m est proportionne lle à  la con centrat ion en ions phosphate 
de l'é chant il lon. 

2.1. Dilution de l'urine 
Réaliser une dilut ion convenab le de l'urine U en eau d isti l lée. 



Page 79 Session 2003 

2.2. Dosage (2 essais) 
Introduire dans une micro cuve "UV"  
- Urine U d iluée : 200 µL 
- Réact if mo lybdate RM : 1 mL 
Bien mé langer.  Attendre 5 minutes environ  et mesurer l'absorbance contre  un b lan c réa ct if.  La co lorat ion  
est stable 30 minutes. 

2.3. Contrôle (1 essai) 
Valider la méthode à l'a ide de la solut ion de contrô le à 200 µ mo l de phosphore par l itre. 

2.4. Étalonnage 
Préparer, par pesée de KH2PO4, 100 mL d'une solution éta lon de phosphore à 15 mmo l.d m-3. À part ir de  
cette solut ion étalon, réa liser une gamme d'étalonnage contenant de 15 à 60 nmol de phosphore par 
tube. Tra iter les tubes de la gamme de man ière ident ique aux tubes "dosage". 

  La techn ique de pesée sera notée.   

2.5. Résultats 
❶ Expliquer la d ilut ion de l'urine. 
❷ Expliquer la préparat ion de la ga mme d'éta lonnage. 
❸ Comp léter le tab leau de la feu il le de résultats n°2. 
❹ Tra cer la courbe  d'éta lonnage sur pap ier mill imétré  ou par ord inateur.  Ind iquer les po ints 
éventuelle ment é liminés. 
❺ Valider les résultats. 
❻ Déterminer la phosphaturèse en mmo l/24 h. 
❼ Conclure. 
 
Données 

- Masse mola ire de la créat in ine : 113,1 g.mo l-1 
- Masse mola ire de KH2PO4 : 136,09 g.mo l-1 
- Coeffic ients de variat ion des méthodes : 
  ◊  méthode de Jaffé (dosage de la créat in ine) : 
  ◊  méthode UV (dosage des phosphates) :  

 
CV = 5 % 
CV = 4 % 

- Valeurs obtenues chez le pat ient : 
  ◊  diurèse dU : 
  ◊  créatin inurie : 

 
1,5 dm3 

10 mmo l.d m-3 

Valeurs physiolog iques : 
  ◊  créatin iné mie : 
  ◊   créatin inurèse : 
  ◊  cla iran ce de la créat in ine : 
  ◊  phosphaturèse : 

 
53 à 120 µmo l.d m-3 

8 à 18 mmo l/24 h 
1,7 à 2,3 mL.s-1 

15 à 30 mmo l/24 h 

 

ANNEXE : FICHE DE PROGRAMMATION DU SPECTROPHOTOMÈTRE 
À remp lir et à rendre à l'exa minateur avant la man ipu lat ion 

 
N° de poste : 
Longueur d'onde : 
Réglage du zéro : 
Te mpérature :  
Déla i ou te mps d'attente avant la pre mière mesure : 
Intervalle de te mps entre deux mesures : 
Sens de variation de l'absorbance : 
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FEUILLE DE RÉSULTATS n°1  
(À co mp léter et à rendre ave c la cop ie) 

 

1. Détermination de la clairance de la créatinine 
 

1.1. Résultats expérimentaux 
Tubes Étalon Sérum 

Absorbance à 20 s   

Absorbance à 80 s   

ΔA.min-1   

1.2. Détermination de la créatininémie 
H Se-Créatin ine-(substc) en mmo l.d m-3 

1.3. Calcul de la clairance de la créatinine 
Cla iran ce de la créat in ine en mL.s-1 

1.4. Conclusion 
 

FEUILLE DE RÉSULTATS N°2  
(À co mp léter et à rendre ave c la cop ie) 

2. Détermination de la phosphaturie par méthode UV 

2.1. Dilution de l'urine (avec justification) 
 

2.2. Préparation de la gamme d'étalonnage 
 

2.3. Tableau de résultats 
TUBES 0 1 2 3 4 E1 E2 C 

 
 

        

Absorbance à 340 nm         

2.4. Validation des résultats 
 

2.5. Calculs 
Phosphaturèse : dU-Phosphate (qs) en mmo l/24 h 
 
CONCLUSION 
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U62 Sous-épreuve : Techniques de BIOLOGIE (80 points) 
 Coefficient 4 Durée : 6 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 8 po ints sur 80 
 

Premier jour  Durée : 4 heures 

1. MICROBIOLOGIE (50 points pour les premier et second jour) 
Dans un centre hospita lier, une  série d' infe ct ions post-opératoires a condu it à une  enquête  
épidé mio log ique. 

1) Des prélèvements ont été effectués dans le blo c opérato ire. Vous disposez d'une souche isolée sur 
milieu GTS (gé lose + trypticase-soja) à partir d'un de ces prélève ments. 

- Procéder à l' ident if icat ion de la souche 
- Étudier sa sensibil ité aux ant ib iot iques. 

2) Un patient opéré dans ce b lo c opérato ire présente une suppuration trois jours après l'intervent ion. 
- Réaliser l'étude d'un bou illon g lu cosé tamponné ensemen cé ave c la suppuration.  
- Isoler sur les milieux appropriés (cho ix l imité à quatre milieux). 

2. IMMUNOLOGIE (10 points) 
Le titrage  des anticorps ant i-streptolysine O est réalisé par une te chn ique  d' inh ib it ion de  l'a ct iv ité  
hémo lyt ique de streptolysine O. Pour ce dosage, on util ise des quantités croissantes de streptolysine O et 
des quantités constantes de sérurm à tester. L'act iv ité  hé mo lyt ique de la  streptolysine O est mise en  
éviden ce après réduct ion par la Iyse d’hémat ies de mouton. 

Réactifs : 
- barrette de réact ion : 
- les huit pre miers pu its cont iennent des qualités cro issantes de streptolysine O Iyoph ilisée ; le  

neuviè me ne cont ient pas de la streptolysine O 
- les titres exprimés en un ités internat iona les d'antistreptolysine  O (UAS par rnL) sont ind iqués pour 

chaque pu its 
- fla con de rédu cteur 
- hémat ies de mouton 
- diluant pour le sérum 

Protocole opératoire 
- Extraire la barrette de son cond it ionne ment ; 
- Diluer le sérum à testé au 1/10e ; 
- Distribuer 50 µL de sérum d ilué dans cha cun des neuf puits de la barrette ; 
- Agiter 15 secondes ;  
- Attendre 45 secondes ; 
- Reconstituer un  f la con de rédu cteur ave c 0,5 mL d'hé mat ies de mouton, pu is le répart ir à  ra ison de 

50 µL par puits ; 
- Agiter 15 secondes ; 
- Laisser incuber 15 minutes à température a mb iante ;  
- Lire les résultats rapidement (avant 60 minutes). 

Résultats 
- Comp léter la feu il le de résultats présentée en annexe. 

Interprétation et conclusion 
Préciser le rô le du té mo in réa lisé.  
Interpréter les résultats sachant qu'un t itre inférieur ou éga l à  150 UAS.mL-1 est physio log ique, et u n  
titre supérieur ou éga l à 200 UAS.mL-1 patho log ique. 
Calcu ler le nombre d'un ités streptolysine O dans le puits défin issant le titre de sérum testé, sachant  

que : 
  

nASLO = VSe  x  
1

Fd

 x  TASLO = nSLO  à I’équil ibre 
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3. HÉMATOLOGIE (12 points) 
À la suite d'une ph léb ite, une pat iente suit un tra ite ment aux ant iv ita mines K. 
Dans le cadre du suiv i du tra ite ment, le laborato ire effe ctue régu lière ment un Te mps de Quick. 

1. Réaliser ce test contre un té mo in en présence d'un exa minateur. L'ISI du réa ct if est fourni. 

2. Exprimer le résultat du test dans les unités légales et con clure. 

Donnée : la zone  thérapeut ique lors de traite ment par les antiv ita mines K des thromboses veineuses est 
co mprise entre 2 et 3 en INR avec la thro mbop lastine ut il isée. 

ANNEXE : Immunologie (à rendre avec la copie) 
• Réalisation de la d ilut ion au 1/10e de sérum à tester : 

Volu me de d ilant (µL) :  …………….. 
Volu me de sérum (µL) :  …………….. 

• Tab leau de résultats : 
Puits 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

TASLO 

(UAS/mL) 
100 150 200 300 400 600 800 1200 0 

Lecture          
 

Deuxième jour  Durée: 2 heures 

MICROBIOLOGIE (43 points pour les premier et second jour) 
1)  

- Identif ier la souche isolée du pré lève ment dans le b lo c opérato ire.  

- Lire l'ant ib iogra mme. 

2) Observer les milieux ensemen cés et proposer une orientation la p lus poussée possible pour tous les 
germes présents. 

3) Donner une con clusion généra le. 

PARASITOLOGIE (8 points) 
Rechercher deux élé ments parasitaires différents sur la la me fourn ie, réalisée à partir d'un cu lot de  

con centrat ion d iphasique d'une selle. 
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E6 Épreuve professionnelle de synthèse   Sujet n°2003.3 

U61 Sous-épreuve : Techniques de BIOCHIMIE (40 points) 
 Coefficient 2 Durée : 3 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 4 po ints sur 40 
Tous les renseignements sur le déroule ment de la séance en part icu lier, l'ordre de passage aux 
appareils, sont donnés aux candidats en début d’épreuve. 
 

Une patiente  chez laque lle on  suspecte une hyperparathyroïdie  fa it l'ob jet d'une exp lorat ion  du  
métabo lisme phosphoca lc ique.  
Dans cette patholog ie,  on observe une hypophosphatémie  associée à une hyperphosphaturie  et la  
c la iran ce des phosphates est supérieure à 18 mL.min-1. 
Parmi les dosages réalisés, on effectue une déterminat ion des phosphates urinaires et la créat in iné mie. 

1. Dosage des phosphates urinaires par la méthode de BRIGGS (27 points) 

1.1. Dosage (2 essais) 
Dans une micro cuve introdu ire : 

- 0,2 mL d'urine convenab le ment d iluée 
- 1 mL de réa ct if de Briggs 

Lire les absorbances à 630 nm après 10 minutes. 
 

1.2. Étalonnage 
Préparer par pesée 100 mL d'une solution de KH2PO4 à 75 mmo l.d m-3. 
À partir de cette solution, con cevo ir une gamme de 4 étalons contenant jusqu'à 300 nmo l de phosphate 
par tube. 

La techn ique de la pesée sera notée.  

1.3. Contrôle 
La solution de contrô le est à 0,80 mmo l.d m-3. 

1.4. Résultats 
- Expliquer la préparat ion de la ga mme et de la d ilut ion d'urine. 
- Comp léter les feuil les de résultats n°1 et 1 bis. 
- Tra cer la dro ite d'éta lonnage sur papier mill imétré ou à l'a ide d'un ord inateur. 
- Préciser les points éventuelle ment é liminés. 
- Déterminer la phosphaturie et la phosphaturèse. 
- Calcu ler la c la iran ce des phosphates. 
- Conclure. 

 
Données 

- Masse mola ire de KH2PO4 : 136,1 g.mo l-1 
- Coeffic ient de variat ion (CV):  3 % 
- Diurèse de la pat iente : 1,3 dm3 
- Phosphatémie de la pat iente : 0,60 mmo l.d m-3 
- Valeurs usuelles de 
 ◊  dU phosphate (qS) :  
 ◊  P phosphate (subsc) : 

 
22 à 42 mmo l 

0,98 à 1,30 mmo l.d m-3 
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2. Détermination cinétique de la créatininémie (13 points) 
La qualité de l'exé cut ion te chn ique sera notée.  

Remp lir la f iche de progra mmat ion fourn ie en annexe avant d'entreprendre la man ipu lat ion. 

2.1. Protocole 
Échant il lon : - sérum de la pat iente noté "S" 

- solution éta lon de créat in ine à 15 mg.d m-3 notée "SE" 

Solut ion de trava il co mposée 
d'un mé lange de : 

- 1 volu me  de solut ion de NaOH à 0,4 mo l.d m-3 + phosphate de Na à  
50 mmo l.d m-3 

- 1 volu me de solut ion d'a cide p icrique à 8,8 mmo l.d m-3 

La solution de trava il fourn ie prête à l'e mp lo i est notée "ST". 
Sécurité : La solut ion de trava il est irritante pour les yeux et la peau. 
 

Longueur d'onde : 492 nm 
Te mpérature : 30°C 
Cuve : Tra jet opt ique 1 cm 
Zéro de l'appare il : Eau disti l lée  

 
Introduire dans une micro cuve ou un tube à hé mo lyse : 

* solution de trava il "ST" 1 mL 

* solution éta lon de créat in ine "SE"  100 µL 

Mé langer. L ire l'absorbance à t = 20 s et t = 80 s 
 
Procéder de la mê me fa çon en re mp la çant l'éta lon par le sérum de la pat iente. 
 

2.2. Résultats 
- Remp lir la feu il le de résultats n°2 fournie. 

- Indiquer les absorbances ou joindre l'enreg istrement. 

- Calcu ler la créat in iné mie. 

- Conclure. 
 
Données 

- Masse mola ire de la créat in ine : 113 g.mo l-1 

- Coeffic ient de variat ion (CV):  5 % 

- Valeurs usuelles de la créat in iné mie : 

 ◊  hommes : 

 ◊  femmes : 

 

62 à 120 µmo l.d m-3 

53 à 100 µmo l.d m-3 
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FEUILLE DE RÉSULTATS N°1  
(À co mp léter et à rendre ave c la cop ie) 

 

1. Dosage des phosphates urinaires par la méthode de BRIGGS 
- Calcu l de la d ilut ion de l'urine 
- Calcu l de la masse de KH2PO4 à peser 
- Préparation de la ga mme 
 
Tab leau de résultats 
 

TUBES Blan c 
réact if 

1 2 3 4 E1 E2 C 

 
 

        

Absorbance à 630 nm         

 

FEUILLE DE RÉSULTATS N°1 bis  
(À co mp léter et à rendre ave c la cop ie) 

 

1. Dosage des phosphates urinaires par la méthode de BRIGGS 
- Validat ion des résultats 
- Déterminat ion de la phosphaturie 
- Déterminat ion de la phosphaturèse 
- Calcu l de la c la iran ce des phosphates 
- Conclusion 
 

FEUILLE DE RÉSULTATS N°2 
(À co mp léter et à rendre ave c la cop ie) 

2. Détermination cinétique de la créatininémie 
- Indiquer les absorbances ou joindre l'enreg istrement 
- Calcu ler la créat in iné mie 
- Conclure 
 

FICHE DE PROGRAMMATION DU SPECTROPHOTOMÈTRE 
À remp lir pour le dosage par méthode cinét ique avant le passage au spectrophotomètre 

 
N° de poste : 
Longueur d'onde : 
Réglage du zéro : 
Te mpérature :  
Déla i ou te mps d'attente avant la pre mière mesure : 
Nombre tota l de mesures : 
Intervalle de te mps entre deux mesures : 
Sens de variation de l'absorbance : 
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U62. Sous-épreuve : Techniques de BIOLOGIE (80 points) 
 Coefficient 4 Durée: 6 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 8 po ints sur 80 
 

Premier jour  Durée: 4 heures 

Microbiologie (43 points pour les premier et second jours) 
La surveil lan ce d'une grossesse peut nécessiter la prescript ion d'exa mens bactério log iques, notamment  
examens cytoba ctério log iques urina ires (ECBU) et prélève ments vaginaux (PV). 

1. ECBU de Madame X 
Un ECBU a été pratiqué chez Mada me X après recue il des urines à la volée. Les premiers résultats sont 
les suivants : 

• Bactériurie : 106 UFC.mL-1 d'urine 
• Leuco cyturie : 3.104 mL-1 
• Hématurie nég ligeab le. 

Le résultat de l'uro cu lture vous est présenté sur milieu CLED (cystine - la ctose - ele ctro lyte def ic ient).  
Identif ier le  germe isolé et  tester sa sensibil ité  aux ant ib iot iques par la méthode à deux con centrat ions 
crit iques (système ATB, API®, vo ir not ice te chn ique). 

2. Prélèvement vaginal de Madame Y 
Des isolements standards ont été effectués à partir du PV de Madame Y. Procéder à l' ident if icat ion de la  
souche responsable de la vag in ite, isolée sur milieu Sabouraud + ch lora mphén ico l. 
Tous les milieux, ga leries et réact ifs nécessaires, sont à demander, après avoir justif ié votre orientat ion, sur 
une cop ie qu i sera remise suivant horaire pré cisé en début de l'épreuve.  

Hématologie et Immunologie (37 points pour les premier et second jours) 
Mada me Z (53 ans) souffre de douleurs articu la ires au niveau des ma ins. On réalise chez cette pat iente  
des examens hématolog iques et immuno log iques. 
 

1. Bilan hématologique 
Les résultats du bilan hé mato log ique de Mada me Z sont présentés dans la fiche re mise à chaque  
cand idat. 
Afin de co mp léter ces résultats, 

1.1. Réaliser plusieurs frottis à partir de l'échant il lon de sang prélevé sur EDTA. En choisir un et le  
présenter à un membre du jury. 

1.2. Établir la formu le sanguine sur le frott is co loré au May-Grünwa ld G ie msa fourni. 

1.3. Analyser l'ensemb le des résultats de ce bilan hé mato log ique. Con clure. 

2. Examen immunologique 
Une recherche des facteurs rhumatoïdes est entreprise chez Madame Z. Le test de dépistage au latex 
étant positif,  le laborato ire  entreprend un  t itrage des fa cteurs rhumatoïdes par la  te chn ique de  Waa ler-
Rose en microp laque. 

2.1. Effectuer ce t itrage sur le sérum fourn i d ilué au 1/10e, selon le proto co le présenté en annexe. 

2.2. Comp léter le tab leau. 

2.3. Réaliser les témoins nécessaires (les réactifs seront demandés par écrit). Pré ciser leur co mposit ion et  
leur rô le dans le co mpte rendu. 
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Annexe : titrage des facteurs rhumatoïdes par réaction de Waaler-Rose 
À co mp léter et à rendre ave c le co mpte rendu 

 
Répartir en microp laque (en mL) : 
 

N° des cupules 1 2 3 4 5 6  Té mo ins 

Dilut ions sériques         

Ta mpon phosphate 0,05 0,05 0,05 0,05 0,05 0,05   

Sérum d ilué au 1/10 0,05        

Redistribuer  0,05 0,05 0,05 0,05 0,05*   

Hémat ies sensibil isées 0,025 0,025 0,025 0,025 0,025 0,025   

* Rejeter 0,05 mL dans l'eau de Jave l 
 
Laisser reposer à température du laborato ire, à l'abri des vibrat ions. La le cture sera réalisée le lende ma in. 

Deuxième jour  Durée: 2 heures 

Immunologie 
1. Effectuer la le cture  de la réa ct ion  de Waa ler-Rose. Exprimer le t itre  en UI.mL-1, à  l'a ide du seuil de  
sensibil ité du coffret ut i l isé. Justifier le ca lcu l. 
2. Sachant  que la  présence de fa cteurs rhu matoïdes est signif icat ive  à part ir d'un t itre de  20 à 30 UI.mL-1,  
interpréter le résultat obtenu. 
3. Faire le l ien entre ce résultat et que lques aspects du bilan sanguin de la ve il le. 

Microbiologie 

1. ECBU de Madame X 
Présenter les résultats de l'ECBU de Mada me X a cco mpagnés du résultat de l'ant ib iogra mme. Con clure. 

2. Prélèvement vaginal de Madame W 
Un PV a été effectué chez Mada me W. Effectuer la le cture du frottis co loré fourni, dont la nature est 
précisée. Interpréter et con clure. 
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E6 Épreuve professionnelle de synthèse   Sujet n°2003.2 

U61 Sous-épreuve : Techniques de BIOCHIMIE (40 points) 
 Coefficient 2 Durée : 3 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 4 po ints sur 40 
Tous les renseignements sur le déroule ment de la séance en part icu lier, l'ordre de passage aux 
appareils, sont donnés aux candidats en début d’épreuve. 

Une femme âgée suiv ie en néphro log ie présentait i l y a six mo is le b ilan suivant : 

urée plasmat ique : 8,1 mmo l.d m-3 
urée urina ire : 320 mmo l/24 h 
créat in ine p lasmat ique : 115 µmo l.d m-3 
créat in ine urina ire : 12,5 mmo l/24 h 

On effectue un nouveau contrô le : dosages de l'urée et de la créat in ine dans l'urine. 

1. Dosage de l'urée urinaire par la méthode de Berthelot modifiée (25 points) 

Réactifs 
Solut ion de trava il A : uréase 

tampon phosphate 
salicylate de sodiu m 
nitroprussiate de sodium 
EDTA 

Solut ion de trava il B : hydroxyde de sodium 
hypoch lorite de sodiu m 

 

1.1. Dosage (2 essais) 
- Effectuer une d ilut ion convenab le de l'urine. 
- Dans une cuve spectrophotométrique, introdu ire : 

• urine d iluée : 100 µL 
• solution de trava il A : 1 mL 

- Attendre 5 minutes à température a mb iante. 
• solution de trava il B : 1 mL 

- Attendre 15 minutes à température a mb iante. 
- Lire l'absorbance à 580 n m contre un té mo in réa ct if. 
 
Stabil ité de la co lorat ion à l'abri de la lu mière : 2 heures. 

1.2. Étalonnage 
Préparer par pesée 100 mL d'une solution éta lon mère d'urée à 20 mmo l.d m-3. 
Effectuer une ga mme d'éta lonnage de 100 à 400 n mo l par cuve. 
Préparer et traiter les tubes de la gamme co mme les tubes "dosage". 

1.3. Contrôle 
La solution contrô le est à 2 mmo l.d m-3. 

1.4. Résultats 
Comp léter la feu il le de résultats n°1. 
Tra cer la courbe d'éta lonnage sur papier mill imétré ou par ord inateur. 
Indiquer les points éventuelle ment é liminés. 
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Données 
Masse mola ire de l'urée : 60 g.mo l-1 
CV :  3 % 
Valeurs physiolog iques : 
Pl.Urée (subsc) : 
dU.Urée (qs) : 

 
2,5 à 7,5 mmo l.d m-3 

340 à 540 mmo l/24 h 
Patiente : 
Diurèse : 
Pl.Urée (subsc) : 

 
1,8 dm3/24 h 

8,5 mmo l.d m-3 

2. Dosage de la créatinine urinaire par méthode cinétique (15 points) 
La qualité de l'exé cut ion te chn ique sera notée.  

Remp lir la f iche de progra mmat ion fourn ie avant de réa liser la man ipu lat ion. 

Réactifs 
- réact if 1 : solution éta lon de créat in ine à 15 mg.d m-3 
- réact if 2 :  solution d'a cide p icrique à 8,8 mmo l.d m-3 
- réact if 3 :  réact if a lca lin : hydroxyde de sodium à 0,4 mo l.d m-3 +  

phosphate de sodium à 50 mmo l.d m-3 
- solution de trava il (ST) : réact if 2 + réa ct if 3 

 

2.1. Mode opératoire 
Longueur d'onde : 492 nm 
Te mpérature : 30°C 
Cuve : Tra jet opt ique 1 cm 
Zéro de l'appare il : Eau disti l lée ou a ir 
Linéarité : 113 mg.d m-3 

 
Étalon (1 essai) 

* solution de trava il 1 mL 
Pla cer à 30°C pendant 2 à 3 minutes 

* R1 : solution éta lon de créat in ine 100 µL 
Mé langer. L ire l'absorbance à t = 20 s et t = 80 s 

 
Dosage (1 essai) 

Procéder de la mê me man ière sur l'urine d iluée au 1/50e. 

2.2. Résultats 
Comp léter la feu il le de résultats n°2. 

Données 
- Masse mola ire de la créat in ine : 113 g.mo l-1 
- Coeffic ient de variat ion (CV):  5 % 
- Patiente : 
 ◊  diurèse dU : 
 ◊  Pl créat in ine (substc) : 

 
1,8 dm3/24 h 

120 µmo l.d m-3 
- Valeurs physiolog iques : 
 ◊  Pl créat in ine (substc) : 
 ◊  dU créatin ine (qs) : 

 
53 à 100 µmo l.d m-3 

8,8 à 17,5 mmo l/24 h 
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ANNEXE : FICHE DE PROGRAMMATION DU SPECTROPHOTOMÈTRE 
À remp lir avant la man ipu lat ion 

N° de poste : 
Longueur d'onde : 
Réglage du zéro : 
Te mpérature :  
Déla i ou te mps d'attente avant la pre mière mesure : 
Nombre de mesures (ou nombre de tronçons) suivant matérie l du centre : 
Intervalle de te mps entre deux mesures : 
Sens de variation de l'absorbance : 

FEUILLE DE RÉSULTATS N°1  
(À co mp léter et à rendre ave c la cop ie) 

1. Dosage de l'urée 
Calcu l de la masse d'urée à peser 
Masse pesée =  
 

Préparation de la solution étalon 
Dilut ion de l'urine. Justif ier la d ilut ion et pré ciser le matérie l ut i l isé. 

Tableau de résultats 
TUBES 0 1 2 3 4 E1 E2 C 

 
 

        

Absorbance à 580 nm         

Validation 
 

Calculs 
U.urée (substc) en mmo l.d m-3. 
dU.urée (qs) 
 

FEUILLE DE RÉSULTATS N°2 
(À co mp léter et à rendre ave c la cop ie) 

2. Dosage de la créatinine 

Tableau de résultats 
Tubes Étalon Sérum 

Absorbance à 20 s   

Absorbance à 80 s   

ΔA.min-1   

Calculs 
U.créat in ine (substc) en mmo l.d m-3. 
dU.créat in ine (qs) 
Cla iran ce de la créat in ine en mL.s-1. 

Conclusion générale (urée + créatinine) 
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U62. Sous-épreuve : Techniques de BIOLOGIE (80 points) 
 Coefficient 4 Durée: 6 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 8 po ints sur 80 
 

Premier jour  Durée: 3 heures 30 

Bactériologie (50 points pour les premier et second jours) 
Monsieur X,  50 ans, est hospitalisé car i l souffre depuis une sema ine  d'une forte  f ièvre, d'une  asthénie  

profonde et de graves désordres intestinaux. Chez ce pat ient  ont été réa lisées plusieurs hémocu ltures et une 
copro cu lture. 

On dispose d'un prélèvement réa lisé à partir : 

- d'un fla con d'hé mo cu lture aérob ie ; 

- d'un milieu SMID (vo ir not ice te chn ique fourn ie en annexe 1) ensemen cé à part ir de la selle. 

1. Étude de l'hémoculture 
- Réaliser les examens con cernant ce pré lève ment. Isoler sur deux milieux. 
 

2. Étude de la coproculture 
- Identif ier la souche suspecte et effectuer un ant ib iogra mme. 
 
Tous les milieux et réa ct ifs nécessaires à la réalisation  des épreuves seront demandés par écrit à  
l'exa minateur et leur cho ix sera justif ié. 

Hématologie (20 points) 
Monsieur Y, âgé de 50 ans, se rend chez son médecin pour une a ltérat ion de son état général.  

À partir du frott is sanguin fourn i, co loré par la méthode de May-Grünwa ld G ie msa, étab lir la formu le  
sanguine. 

Comp léter l'hé mogra mme fourn i, ana lyser les résultats et conclure. 

Proposer les analyses comp lé menta ires à effectuer pour aff irmer un d iagnostic. 

Immunologie (10 points pour les premier et second jours) 
Titrage des antistreptodornases B 

Un contrô le de qua lité du coffret et de la bonne exé cut ion de la te chn ique est effectué. 

Réaliser le titrage du sérum positif de contrô le du coffret selon le mode opératoire de la fiche te chn ique  
fournie (ASD-K it en annexe 2). 

Incuber 3 heures à 37°C et une nuit à te mpérature a mb iante (18-25°C). 
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Deuxième jour  Durée: 2 heures 
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Bactériologie 
Hémo cu lture 
- Étudier les isole ments et orienter le d iagnostic. 
Coprocu lture 
- Lire la ga lerie et l'ant ib iogra mme, poursuivre l' ident if icat ion. 
Proposer une conclusion généra le 

Immunologie 
Titrage des antistreptodornases B 
- effectuer la le cture du t itrage. 
- rendre le résultat dans un tableau et con clure. 
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E6 Épreuve professionnelle de synthèse   Sujet n°2003.4 

U61 Sous-épreuve : Techniques de BIOCHIMIE (40 points) 
 Coefficient 2 Durée : 3 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 4 po ints sur 40 
Tous les renseignements sur le déroule ment de la séance en part icu lier, l'ordre de passage aux 
appareils, sont donnés aux candidats en début d’épreuve. 
 

Les examens suivants ont été prescrits dans le cadre d'un contrô le chez un ho mme adu lte d iabét ique. 

1. Détermination de la glycémie à jeun et de la glycémie post-prandiale par la méthode à la  
glucose oxydase/peroxydase (26 points) 

1.1. Principe 

1.2. Dosage (2 essais) 
Réaliser le dosage sur le sérum du pat ient  à jeun (Sa) et sur le sérum du pat ient en  période post-prandia le  
(Sb) selon le mode opérato ire suivant : 
Dans une cuve de spectrophotomètre, introdu ire : 

- 20 µL de sérum à doser 
- 2 mL de solut ion réa ct ionne lle 

Lire les absorbances à 505 nm contre un témo in réact if, après 20 minutes d'in cubat ion à température  
amb iante. 

1.3. Contrôle 
Valider les résultats à l'aide d'une solut ion de contrô le dont la con centrat ion est de 10,0 mmo l.d m-3. 

1.4. Étalonnage 
Préparer par pesée de glucose pur et anhydre, 100 mL d'une solut ion éta lon mère. 
À partir de cette solut ion, préparer quatre solutions étalon qu i seront ensuite traitées co mme les 
échant il lons à doser. 

La techn ique de pesée sera notée.  

1.5. Résultats 
- Comp léter la feu il le de résultats n°1 fournie ave c le sujet. 
- Tra cer la courbe d'éta lonnage sur papier mill imétré ou à l'a ide d'un ord inateur. 
- Indiquer les points éventuelle ment é liminés. 
- Déterminer la g lycé mie à jeun et la g lycé mie post-prandia le du pat ient. 
- Conclure. 

Données 
Limite de linéarité de la méthode : 20 mmo l.d m-3 dans l'é chant il lon 
Stabil ité de la co lorat ion : 30 minutes 
Coeffic ient de variat ion : 3 % 
Glu cose (masse mola ire) : 180 g.mo l-1 
Valeurs usuelles de la g lycé mie : 3,9 à 5,8 mmo l.d m-3 
Résultats antérieurs pour ce patient : 
 ◊  glycé mie à jeun : 
 ◊  glycé mie post-prandia le : 

 
8,3 mmo l.d m-3 

11,2 mmo l.d m-3 
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2. Détermination de l'urémie (14 points) 
La qualité de l'exé cut ion te chn ique sera notée.  

Remp lir la f iche de progra mmat ion fourn ie en annexe avant d'entreprendre la man ipu lat ion. 

2.1. Manipulation  
Réaliser l'ana lyse à 30°C, en suivant le mode opérato ire  du do cu ment c i-jo int sur les é chant il lons suivants 
: 

• étalon à 0,5 g.d m-3 : 1 essai 
• sérum : 1 essai 

2.2. Résultats 
Comp léter la feu il le de résultats n°2. 

2.3. Données 
- Urémie physio log ique : 2,5 à 7,5 mmo l.d m-3 (0,15 à 0,45 g.d m-3) 
- Coeffic ient de variat ion de la méthode : 4 % 

 

FICHE DE PROGRAMMATION DU SPECTROPHOTOMÈTRE 
À remp lir pour le dosage par méthode cinét ique avant le passage au spectrophotomètre 

N° de poste : 

Longueur d'onde : 

Réglage du zéro : 

Te mpérature :  

Déla i ou te mps d'attente avant la pre mière mesure : 

Nombre tota l de mesures : 

Intervalle de te mps entre deux mesures : 

Sens de variation de l'absorbance : 
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FEUILLE DE RÉSULTATS n°1 
(À co mp léter et à rendre ave c la cop ie) 

1. Détermination de la glycémie 
- Calcu l de la masse à peser 

- Masse pesée 

- Préparation des solutions étalons 
 
Tab leau de résultats 
 

TUBES Blan c 
réact if 

1 2 3 4 Sa1 Sa2 Sb1 Sb2 C 

 
 

          

Absorbance à 505 nm           
 
Validat ion 
 
Déterminat ion de la g lycé mie (mmo l.d m-3) : 

- à jeun 

- en période post-prandia le 
 
Conclusion 

 

FEUILLE DE RÉSULTATS N°2 
(À co mp léter et à rendre ave c la cop ie) 

2. Détermination de l'urémie 

2.1. Résultats expérimentaux 
 

Tubes Étalon Sérum 
Absorbance à 20 s   
Absorbance à 80 s   
ΔA.min-1   

 

2.2. Détermination de l'urémie 
Se-Urée-(substc) en mmo l.d m-3 

2.3. Conclusion 
 
 
 
 
 
 



Page 98 Session 2003 

 
 
 



Page 99 Session 2003 

U62. Sous-épreuve : Techniques de BIOLOGIE (80 points) 
 Coefficient 4 Durée: 6 heures 

Le non respect des consignes de sécurité sera pénalisé dans la l imite de 8 po ints sur 80 

Premier jour  Durée: 3 heures 30 

1. Microbiologie   
Bactériologie (46 points pour les premier et second jours) 

Le laborato ire de l'hôp ita l re ço it p lusieurs prélève ments réalisés chez des patients qui présentent des 
signes clin iques évoquant une patholog ie au n iveau de l'appare il respirato ire. 
 
1.1. Monsieur X, sans domicile  f ixe depu is plusieurs années, a été hospitalisé à la suite  d'une fra cture. Des 
signes clin iques d'atteinte respiratoire inqu iètent l'équ ipe méd ica le et condu isent à faire un prélève ment  
des sécrétions broncho-pu lmona ires par expe ctorat ion spontanée. Le frott is fourni, réa lisé à partir de ce  
prélève ment, a été co loré par la méthode de Zieh l. 

• Observer ce frottis et présenter un cha mp microscop ique cara ctéristique. Fa ire le co mpte rendu d e  
l'observation et d iscuter les résultats obtenus. 

 
1.2. Mada me Y,  présentant une insuffisance respirato ire  importante, est pla cée sous ventilat ion assistée 
depuis plusieurs jours. Une explorat ion bron ch ique est pratiquée par fibroscop ie ave c ut il isation d'une  
brosse qui permet de fa ire  le pré lève ment au n iveau d'un territo ire suspect. La brosse, sortie du fibroscope,  
est placée dans un tube contenant 1 mL d'eau distil lée stérile. Deux dilut ions successives du contenu de 
ce tube  sont réalisées en mettant  0,1 mL  de liqu ide  à d iluer dans 0,9 mL  de d iluant.  La dern ière  d ilut ion  
est ensemencée  à la  surface d'une  gé lose au sang par étale ment  de 0,1  mL. Le  milieu est in cubé  24  
heures à 37°C sous atmosphère normale. 

• Faire l'étude de la cu lture obtenue sur cette gé lose au sang et conclure en sachant que le seuil d e  
103 UFC (Unités Formant Co lon ie) par brosse est considéré co mme sign if icat if. 
• Identif ier la ba ctérie et tester sa sensibil ité aux ant ib iot iques par la méthode des disques. 

 
1.3. Un prélève ment  de liqu ide p leura l pré levé  chez Mada me Z a  été ensemen cé dans un bou illon cœur-
cerve lle. 

• Réaliser l'étude microscop ique du bou illon et son isole ment sur deux milieux appropriés. 
 
Tous les milieux et réa ct ifs nécessaires seront demandés par écrit dans le  co mpte rendu et leur cho ix sera 
justif ié. Les examens microscop iques seront présentés aux examinateurs. 

2. (Immunologie + Parasitologie) OU Hématologie 

2.1. Immunologie (24 points pour les premier et second jours) 
On souhaite conf irmer une  infe ct ion à streptocoques du groupe A par un dosage des anticorps 
antistreptodornase B (ASD) par neutralisation à part ir du sérum d'un sujet adu lte. 
Titrer les ASD du sérum "Sx" dilué au 1/10 selon le proto co le fourn i. 
Réaliser les té mo ins utiles et co mp léter le tab leau  de proto co le  fourn i par les exa minateurs à re mettre  
avec la cop ie. 

2.2. Parasitologie (10 points) 
Procéder à l'exa men  microscop ique de deux é chant il lons de selles parasitées présentées entre la me et  
la me lle. 
Sur chaque la me, un é le ment parasita ire sera présenté à l'examinateur. 
Préciser par écrit les critères ayant servi à l' ident if icat ion. 
 
OU 
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2. Hématologie (24 points) 
Monsieur A., âgé de 65 ans, est atteint d'une malad ie de Kahler. Au terme de six mo is de traitement, un  
hémogra mme et un myé logra mme de contrô le sont réalisés afin d'apprécier l'eff ica cité du traite ment. Le  
frottis médu lla ire co loré au May-Grünwa ld G ie msa est fourni. 
- Établir le myé logra mme en co mp létant la feu il le de résultats fournie en annexe, à remettre avec la  
cop ie. 
- Conclure quant à l'eff ica cité du tra ite ment. 
 

Annexe Immuno log ie 
À co mp léter et à rendre ave c la cop ie 

 

N° des cupules 1 2 3 4 5 6 7 8  Té mo ins 

Ta mpon (µL) 25 25 25 25 25 25 25 25   

Sérum d ilué au 1/10 (µL) 25          

Redistribuer  25 25 25 25 25 25 25   

Dilut ions sériques           

Streptodornase B (µL) 25 25 25 25 25 25 25 25   

Agiter 15 secondes - Couvrir - In cuber 30 minutes à 37°C   

DNA vert de méthyle (µL) 50 50 50 50 50 50 50 50   

Agiter 15 secondes - Couvrir - In cuber 18 heures à 37°C - Lire   

 

Annexe Hémato log ie 
MYÉLOGRAMME À COMPLÉTER ET À RENDRE AVEC LE COMPTE RENDU 

 
Sexe : mascu lin 
Âge : 65 ans 

Résultats clin iques : suivi de tra ite ment de ma lad ie de  
Kahler 

Siège : pon ct ion médu lla ire 
Richesse : 
Myé lof ibrose : non 

Populat ion ce llu la ire % 

Lignée granu lo cyta ire :  

Lignée érythro cyta ire :  

Lympho cytes :  

Plasmo cytes :  

Mono cytes :  

Méga caryo cytes :   
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Deuxième jour  Durée: 2 heures 30 

1. Bactériologie 
Mada me Y : brossage bronchique  
• Identif ier la souche et l ire l'ant ib iogra mme. 
• Commenter le cas de Mada me Y. 
 
Mada me Z : l iquu ide p leura l 
• Lire les milieux d' isole ment. 
• Orienter l' ident if icat ion des différentes co lon ies obtenues. 
• Conclure. 

2. Parasitologie OU Immunologie 

Parasitologie (10 points) : pour les candidats ayant subi l'épreuve d'Hématologie du premier jour 
Procéder à l'exa men microscop ique : 
- d'un échant il lon de selles parasitées présenté entre lame et la me lle 
- d'un frottis sanguin co loré au MGG 
Sur chaque la me, un é lé ment parasita ire sera présenté à l'examinateur. Pré ciser par écrit les critères 
ayant servi à l' ident if icat ion.  

Immunologie : deuxième jour 
Lire les résultats obtenus, les reporter sur le tableau fourn i. 
Préciser les rôles des témoins. 
Exprimer le t itre en ASD du sérum testé. 
Conclure. 

 
Données :  
Un titre supérieur à 320 est signif icat if chez un enfant sco larisé. 
Un titre supérieur à 160 est signif icat if chez l'adu lte. 
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Éléments de corrigés 
Les corrigés figurant dans les  pages suivantes ont été rédigés à partir des corrigés « officiels » par  

des professeurs volontaires et bénévoles. Point n'est besoin de faire beaucoup de probabilités pour  
deviner que des erreurs se sont fort probablement glissées dans leur rédaction. De plus, des  
interprétations divergentes des questions sont possibles. 
Les contraintes de l'imprimerie ne permettent pas de corriger des erreurs ou oublis après l'impression… 
mais, par contre, internet nous offre un moyen simple d'obtenir des rectificatifs. Nous vous proposons : 

- de signaler les erreurs rencontrées aux adresses mail suivantes :  
  jnjoffin@ac-creteil. fr et/ou frdric.girard@wanadoo.fr 

- de lire les éventuels erratums sur le site UPBM :  http://ww w.upbm.net 

2002 
Mathématiques 2002 

Exercice 1 

Partie A 
1°/ zi | 4,79 | 4,19 | 3,58 | 3  | 2,4 | 1,79 | 1,1  
2°/  z= -0,30 t + 4,79  (ou z= -0,30 t + 4,81) 
3°/ ln(120-c) =  -0,30 t + 4,79 

120 – c = e-0,30 t + 4,79 
c(t) = 120 –  e-0,30 t + 4,79 

Partie B 
1°/ y = k e-0,3 t 

2°/ On pose y = k donc y’=0 
On reporte dans (E)  0,3 k = 36 k = 120 
Y = 120 est une solution de (E) 
3°/ c(t) = 120 + k e-0,30  

c(0) = 0 don c 120 + k = 0  k = -120 
c(t) = -120 e-0,3 t + 120 

Partie C 
f(t) = 120 (1 - e-0,3 t) 
1°/ f’(t) = 36 e-0,3 t 

e-0,3 t > 0 quel que soit t 
donc f’(t) > 0 : f est cro issante sur [0 ;+∝[ 
2°/  

  

l im
t! +"

(#0,3 t) =  # "

l im
t! +"

(e
#0,3 t

) =  0

donc  l im
t! +"

 f(t) =  120
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La droite d’équat ion y=120 est asymptote à la courbe. 
3°/ Courbe 

0

20

40

60

80

100

120

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

 
4°/ 

  

M =  
1

12 ! 2
f(t)dt

2

12

"

   =
1

10
120t !

120 e!0,3t

!0,3

# 

$ 
% 

& 

' 
( 

2

12

= 120+  40 e
!3,6

! 40 e
!0,6

M ) 99

 

Exercice 2 

Partie A 
1°) : a/ 

 

  

X! N(25;0,04)   T =
X " 25

0,04
   T ! N(0;1)

p(24,90 < X < 25,08)

= p(
"0,1

0,04
< T <

0,08

0,04
) = p("2,5 < T < 2) = p(T < 2) " 1 " p(T < "2,5)[ ] # 0,971

 

La probabilité qu’un d isque soit défectueux est de 0,029. 
b/ 

 

  

X! N(24,99;0,04)  T =
X " 24,99

0,04
   T ! N(0 ;1)

p(24,90 < X < 25,08) = p("2,25 < T < 2,25) = 2  p(T < 2,25) " 1 # 0,9756

 

La probabilité qu’un d isque soit défectueux est de 0,0244. 
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2°/a/ 

  

p(X ! 25 < d) = 0,95

p((25 ! d < X < 25+ d) = 0,95

X " N(25;0,004)   T =
X ! 25

0,004
  T " N(0 ;1)

p(
!d

0,004
< T <

d

0,004
) = 0,95

2  p T <
d

0,004

# 

$ 

% 
& 

' 

( ! 1 = 0,95

p T <
d

0,004

# 

$ 

% 
& 

' 

( = 0,975   
d

0,004
= 1,96    d ) 0,00784

 

b/ 

  

I = 24,992;25,007[ ]
24,994 ! I.

Le test est accepté.

 

Partie B 
a/ Les tirages sont faits de manières ident iques ; de façons indépendantes et i l y a deux issues : les disques 

sont défectueux ou non défectueux. 
Y suit une lo i b ino mia le de para mètres 60 et 0,03. Y→ � � � �  
b/  

  

p(Y ! 2) = 1 " p p(Y = 0) + p(Y = 1)[ ]
= 1 " C60

0  0,030x0,9760
+ C60

1  0,031x0,9759[ ] # 0,541
 

2°/ a/ 

  

Y ! P(")

" = np = 60 x  0,03 = 1, 8
 

b/ 

  

p(Y ! 2) = 1 " p(Y = 0) + p(Y = 1)[ ] = 1 " e
"1,8

x
1, 80

0!
+ e

"1,8
x

1, 81

1!

# 

$ 
% 

& 

' 
( 
) 0,537 
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Sciences physiques 2002 

Exercice 1 : Structure et pH  
1.  

 
 
 
C : Z = 6  
 
O : Z = 8 
 

 

C

.. ..
. .O

O C O

 
2.  Mo lé cu le de la forme AX2E0  l inéa ire (à 180°C). 
 
3.  
3.1.   

H2CO3 H2O HCO3

-

H3O
+

++
  

H2OHCO3

-

H3O
+

++ CO3
2-

 
3.2.   

6,4 10,3

pH

pKA1 pKA2

H2CO3 HCO3
-

CO3
2-

 
3.3.  
La seconde acid ité est très faible : c = 0,025 mo l.L-1. L'a cide est assez faible et assez concentré ; i l sera 

donc peu d issocié. I l est don c vra isemb lab le que H2CO3 sera ma jorita ire, ce qu i imp lique  que le pH sera 
inférieur à 6,4. 

KA1 =

HCO3
-[ ]. H3O+[ ]

H2CO3[ ]
 

[H2CO3] + [HCO3
-] = co = 0,025 mo l.L-1. 

Première hypothèse : [H2CO3] # co. [HCO3
-] = [H3O+] = h. 

h2 = kA1.co ⇒ pH = 1/2 (pKA1 + pco)  pH = 1/2(6,4 - log (0,025))  pH = 4 
On est bien dans le doma ine de prédo minan ce de H2CO3 qu i à ce pH est mê me u ltra ma jorita ire. 
 
4.  
4.1. Une solution  ta mpon est une solut ion dont le  pH varie peu  par d ilut ion modérée  ou par a jou t  

(modéré) d'a cide ou de base (faib les). 
4.2. L'effica cité maxima le  est obtenue au pKA1 car autour de pH = pKA1 la variat ion  de pH est très faible  

lors de l'a jout d'a cide ou de base. Le pH d'effica cité maxima le est donc éga l à 6,4. 
4.3. Le pH sanguin est régulé par cette solut ion ta mpon. 

Exercice  2 : Thermochimie 
1.  
 ΔrH° = Δ fH°(CH3OH)g - Δ fH°(CO)g - 2 Δ fH°(H2)g 
 Or H2 est un corps pur d'où  ΔfH°(H2)g = 0 
 On en tire don c : ΔrH° = -201 + 111 = -90 kJ.mol-1 
 
2.  
 ΔrS° = S°(CH3OH)g - S°(CO)g - 2 S°(H2)g = 240 - 198 - 2.131 = -220 J.K-1.mol-1 
3.  
 ΔrG° = ΔrH° - TΔrS° = -24,44 kJ.mol-1 
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4.  
4.1. ΔrH° < 0. Cela représente l'énergie thermique perdue (signe négat if) par le système au cours de la  

réact ion. La réa ct ion est donc exothermique. 

4.2. L'entropie d iminue, don c le désordre diminue. Ce la  corrobore le fa it qu' i l y a d iminut ion du no mbre  
de mo les de gaz.  

5. ΔrG° = RTlnK = 0. La  lo i de Van't  Hoff permet  d'é crire :  K = e
-
!Gr°

RT , d'où K =  19,23.103. L'équ il ibre  est 
très déplacé vers la dro ite. La réa ct ion est thermodyna mique ment favorisée. 

Exercice 3 : Chimie organique  
1.   

R C

O

OR'

H2O H3C C

O

OH

R'OH++

 
D'où R = -CH3 et R' = -C4H9 
Si C présente une a ct iv ité opt ique il présente sûrement un carbone asymétrique, ce qu i imp lique la  

présence de quatre substituants différents.  

C

CH3

H
OH

H5C2

(R)

C

CH3

H

HO
C2H5

(S)  
Il s'agit du butan-2-o l, conf igurat ions R et S. 
 
2.   

H5C2 CH OH

CH3

H2SO4

!
C C

H3C

H

CH3

H

C C

H

HH

H5C2

ou

D majoritaire D minoritaire  
D'après la règ le de Saytzev,  i l se forme  le γ -alcène le  p lus substitué, ce  qu i est le  cas du but-2-ène et non  

du but-1-ène. 
 
3.  

C C

H

H3C

CH3

H

composé E
(E)but-2-ène

C C

H3C

H

CH3

H

composé Z
(Z)but-2-ène  

 
4.   

H3C C

O

C

C2H5

H CH3

H2O H3C C

O

OH

H5C2 CH

CH3

OH+ +
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5.   

H5C2 CH OH

CH3

H5C2 C

O

CH3

+ 2H+ + 2e (.5)

  

MnO4

-
+ 8H+ + 5e Mn2

+

+ 4H20 (.2)
 

Équation b ilan :  

H5C2 CH OH

CH3

5 H5C2 C

O

CH3

5 Mn2

+
+ 8H20MnO4

-
+ 2 + 6H+ + 2

 

Exercice 4  
I.1.  
Pour une substance act ive : α = [α].l. c  

Pour un mé lange : α = ![ ]
i
.c i

i

"
# 

$ 
% 

& 

' 
( .l  

[α] est le pouvoir rotato ire spécif ique. Dimensions : °.L.mo l-1.d m-1 
c : en mo l.L-1 
l : en d m 
Le pouvoir rotato ire d'une mo lé cu le  dé cou le de l'asymétrie  de la mo lé cu le.  La présence d'un  carbone  

asymétrique est une cond it ion suffisante. 
 
I.2.  
a) 
 c = 0,06 g.mL-1 
 d'où α = [α]glucoseα.l.c = 112.2.0,06 = 13,44° 
 
b) 

À l'équ il ibre α = 6,30° ; d'où : α = ([α]α. cα + [α]β.cβ).l 
Or : cα + cβ = c0 = 0,06 g.mL-1 
On tire de la résolut ion des équations : 
cα = 0,022 g.mL-1 (% massique = 36,23 %) 
cβ = 0,038 g.mL-1 (% massique = 63,77 %) 
[α]mélange = 52,5°.d m-1.g-1.mL 

 
II.1.  
L'angle sous lequel on vo it une rad iat ion de longueur d'onde λ est donné par sin i' = sin i + nkλ 
Sous inciden ce norma le, i = 0 d'où sin i = 0 et sin i' = nkλ 
Soit, pour n = 800 tra its par mm (800.103 par m) ; k = 1 (ordre 1) : 
sin i'1 = 0,4712 d'où i1 = 28,11° 
sin i'2 = 0,4717 d'où i2 = 28,14° 
 
II.2.  
N = 10.800 = 8000 traits sur la largeur du réseau. 
d'où R = 8000 
Δλ = 0,07 nm. On sépare donc le doub let jaune du sodiu m. 
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Biologie Humaine 2002 

1. Sécurité dans la sélection des donneurs 

1.1 Risque viral 
1.1.1. Les virus HIV et HBV possèdent tous les deux une enveloppe. Par contre, HBV est un virus à DNA 
partie lle ment b icaténa ire tand is que HIV est un virus à RNA. 

1.1.2.  
1.1.2.1 • Différentes étapes de l’ infe ct ion. On  insistera sur l’ importan ce d’un conta ct  rappro ché de  
muqueuse à muqueuse pour la  primo infe ct ion. La réa ct ivat ion,  suivant éventue lle ment la  primo infe ct ion,  
est une résurgence du virus ca ché  co mme dans le zona  qu i suit  une varice lle que lques années plus tard.  
Choisir dans les exemp les suivants celu i que l’on souhaite dé crire. 

HSV (HHV 1 ou 2) : le HSV pénètre  par simp le conta ct entre ma lade et sain. I l se mu lt ip lie dans 
les ce llu les du derme. La réaction immun ita ire condu it à la format ion des vésicu les, ma is il 
gagne les neurones sensitifs du territo ire infe cté et y persiste. 
VZV (HHV 3) : le VZV pénètre par voie respiratoire. I l envahit les ganglions lymphat iques avec 
mu lt ip licat ion dans les ma crophages et passe dans le sang. L’invasion cutanée suit ave c 
format ion des pustules cara ctéristiques. La réponse immun ita ire détru it  a lors le v irus accessible.  
Il gagne les neurones sensitifs du territo ire infe cté et y persiste. 
CMV (HHV 4) : le CMV pénètre par vo ie respirato ire (ou par greffe d’organe…) et dé clen che une  
infe ct ion (pneu mon ie, hépat ite…) souvent inapparente. I l persiste dans les lympho cytes ou dans 
les ce llu les des glandes saliva ires. 
EBV (HHV 5) : l’EBV dé clen che la mononu cléose infe ct ieuse, infe ct ion  des amygda les. Il est 
transmis par le ba iser. Les lympho cytes infe ctés peuvent intégrer le DNA du virus sans 
déclen cher le cycle lyt ique et y persister. 

  • La récurren ce des infe ct ions à Herpès virus est directe ment l iée à la persistance du  
génome vira l dans des cellu les. En effet, ce géno me peut persister à l’abri du système immun ita ire, très 
souvent sous forme de plasmide dans les neurones ou les lympho cytes. Il peut aussi s’intégrer au DNA 
ce llu la ire.   
Les facteurs classiquement  évoqués pour le réve il du v irus sont le stress et la fatigue,  les ultravio lets 
(exposition au sole il), une dépression de l’ immun ité. Les facteurs réels restent mystérieux. 
1.1.2.2 Le HBV (Hépatite B virus) peut : 

- déclen cher une lyse massive du foie dans l’hépatite fulminante en ra ison d’une exagération de 
la réponse immun ita ire ; 

- être éliminé par le système immun ita ire assurant une guérison si la ma lad ie est symptomat ique ; 
- persister dans les hépatocytes sous forme de « p lasmide » ou en s’intégrant au DNA de la ce llu le  

hôte, en en provoquant la l ibérat ion périod ique de part icu les vira les (hépatite chron ique ave c 
virus ou porteur asympto mat ique ave c virus) ou non (porteurs asympto mat ique sans virus ou 
hépatite chron ique sans virus). L’hépatite chron ique peut débou cher sur une cirrhose ou un  
hépatocarcino me (can cer). 

1.1.3. Diagnostic viral classique 
1.1.3.1 L’antigène HBs est une glycoproté ine de  l’enve loppe vira le. L’Ag  HBc est une protéine  de la  
capside vira le. 
1.1.3.2. Immunoenzymo log ie :  

- Première étape  : in cubat ion des sérums à tester avec l'ant igène  re co mb inant f ixé sur le support 
solide. Les anticorps anti-HCV présents dans le sérum se fixent sur les antigènes recomb inants. 
Réalisation d'un lavage permettant d'é liminer les constituants sériques non fixés. 

- Deuxiè me étape : add it ion du con jugué enzymat ique. L'ant ig lobu line hu ma ine se lie aux 
fragments Fc des anticorps fixés. Réalisation d'un lavage pour é liminer les con jugués 
enzymat iques non fixés. 

- Tro isiè me étape : réa ct ion  enzymat ique. L'add it ion des substrats de la peroxydase entraîne la  
format ion d'un produ it co loré. Après arrêt de la réact ion, l'absorbance du produ it est mesurée. 
Cette absorbance est en relation ave c la quant ité d'ant icorps anti-HCV liés aux antigènes 
reco mb inants fixés sur le support solide. 

1.1.4.Diagnostic viral par ACP (PCR) 
1.1.4.1.Nucléot ide 
base azotée — pentose — phosphate (l ia ison N-osidique et l ia ison ester phosphate) 
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Acide nu clé ique Pentose Bases Nucléot ides 
ADN désoxyribose 

 
adénine  A 
guanine  G 
cytosine  C 
thymine  T 

désoxyadénosine monophosphate 
 dAM
P 
désoxyguanosine monophosphate 
 dGM
P 
désoxycytid ine monophosphate 
 dCM
P 
désoxythymid ine monophosphate 
 dTM
P 

ARN ribose 
 

adénine  A 
guanine  G 
cytosine  C 
uracile  U 

adénosine monophosphate  AMP 
guanosine monophosphate  GMP 
cyt id ine monophosphate  CMP 
urid ine monophosphate   UMP 

1.1.4.2.Structure de l’ADN doub le brin 
Structure prima ire : chaîne po lynu cléot id ique, formée de l’en chaîne ment  l inéa ire de nu cléot ides associés 
par l ia isons 3’5’phosphodiester. L’ordre d’enchaîne ment constitue  la séquence  spécif ique d’un  ADN 
donné.  
Structure trid imensionne lle : 2 chaînes co mp lé menta ires, associées par l ia isons hydrogène entre les bases 
AT (2 l ia isons H) et GC (3 lia isons H), antiparallè les, enroulées en une doub le hé lice stabil isée par des 
intera ct ions hydrophobes entre les bases 

1.1.4.3.Dénaturation 
Défin it ion 

Dénaturation d’une proté ine : perte de sa structure tridimensionne lle (II, III et IV) par rupture des 
lia isons H, ioniques, interact ions hydrophobes et ponts disulfure, mais conservation de la chaîne  
polypept id ique (pas d’hydrolyse des lia isons peptidiques). 
Dénaturation d’un ADN doub le brin :  séparation des brins par rupture les l ia isons H entre les bases 
co mp lé menta ires, ma is conservation de  la chaîne  po lynu cléot id ique (pas d’hydro lyse des lia isons 
phosphodiester). 

Exemp les d’agents dénaturants : 
 Pour les protéines : cha leur, a cides, sels de métaux lourds, urée, mercaptoéthano l… 
 Pour l’ADN : cha leur, urée… 
Réversibil ité 

Pour les proté ines : dénaturation  irréversib le ; les l ia isons rompues ne peuvent pas se reformer au  
mê me endro it.  (N.B. le re largage  par les se ls neutres ou  par les so lvants organ iques à  basse  
température provoque la précip itat ion sans dénaturat ion) 
Pour les acides nuclé iques : dénaturation réversible ; après dénaturation d’un ADN doub le brin par 
chauffage au  dessus de sa température de fusion (Tm), la  renaturat ion est possible  par 
refroid issement lent :  les séquences co mp lé menta ires des 2 brins permettent  la reformat ion  des 
lia isons H comme dans l’ADN in it ia l. 

Hybridat ion : pro cessus d’appariement entre deux brins d’ADN (ou ARN) d’orig ines différentes ma is 
présentant des portions de séquences comp lé menta ires. 

1.1.4.4.Influence de la température sur la v itesse d ’une réact ion enzymatique 

 

Courbe vitesse = f(température) dissymétrique 
(1)-partie cro issante (loi d’Arrhén ius) 
(2)-partie dé cro issante (dénaturation protéique),  
Entre les deux parties : pic correspondant à la 
température crit ique.  
On doit tou jours se placer à une te mpérature 
inférieure à la te mpérature crit ique. 
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1.1.4.5. Analyse du mode opératoire (ACP) 
Première part ie 

1ère étape 
 
Hybridat ion entre ADN (a morce 1) et ARN (géno me vira l) car  42°C<Tm  
Synthèse de l’ADNc (cop ie de l’ARN) par la transcriptase inverse car 42°C<θ 
critique. 

2ème étape Dénaturation de l’hybride ADN-ARN (séparation des 2 brins) car 95°C>Tm 
Dénaturation de la transcriptase inverse car 95°C>θ critique 

Deuxiè me part ie 
1ère étape 
2ème étape 
3ème étape 

 
Dénaturation de l’ADN (séparation des 2 brins) car 95°C>Tm 
Hybridat ion entre l’a morce 2 et l’ADN monobrin car 55°C<Tm 
Synthèse d’ADN par la Taq po lymérase car 72°C<θ critique (enzyme thermostable) 

À chaque cycle : doub le ment de la quant ité d’ADN 
Au bout des 35 cycles : amp lif icat ion de l’ADN d’un fa cteur 235. 

1.2. Risque parasitaire 
1.2.1. La forme  la p lus grave de pa lud isme est le neuropa lud isme (a ccès pernic ieux) dû à P lasmod iu m 
falc iparu m. 
1.2.2. Dans le sang du donneur, on peut  trouver des trophozoïtes (en anneau dans les hé mat ies) et des 
gaméto cytes (en forme de faux). 
1.2.3. Pour ident if ier P lasmod iu m fa lc iparu m on observera : 

- la présence ou non de granu lat ions dans les hématies parasitées, absentes ic i, 
- la ta il le des hémat ies parasitées, qui est normale, 
- le no mbre de trophozoïtes par hémat ie (parfo is deux ou trois par hémat ie), 
- la con centrat ion en parasites (souvent élevée), 
- la présence de ga méto cytes cara ctéristiques en forme de faux, 
- la présence  ou non,  dans le  sang veineux, d’autres formes parasitaires, absente ic i et rendant le  

frottis homogène. 

2. Transfusion d’éléments plasmatiques 

2.1. Facteurs de la coagulation (11 points) 
2.1.1.  

2.1.1.1.  
1 = VIII 
2 = VIIIa 
3 = VIIa 
4 = X 
5 = Xa 
6 = II (prothromb ine) 
7 = IIa (thromb ine) 
8 = fibrinogène 
9 = fibrine 
10 = fibrine po lymérisée 

 
2.1.1.2.  
Hémoph ilie A 
 
2.1.1.3.  
Numérat ion p laquetta ire : norma l 
Te mps de Quick : norma l 
TCA : a llongé 
Examen supplé menta ire :  mesure du TCA du  mé lange au de mi du  p lasma à tester avec un p lasma  

témo in norma l dép lété en fa cteur VIII. Le TCA du mé lange sera allongé. 
 

2.1.2.  
2.1.2.1.  
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Mesure du TCA du mé lange au demi du p lasma à tester avec un plasma témo in norma l. Le TCA du  
mé lange sera allongé, ce qu i signe la présence dans le p lasma à tester d'anticoagu lants c ircu lants. 

 
2.1.2.2.  
Non corre ct ion du TCA. Les anticoagu lants circu lants présents dans le plasma à tester ce lient aux 

facteurs VIII apportés par le plasma té mo in norma l et l' ina ct ivent. 

2.2. Immunoglobulines polyvalentes et spécifiques (6 points) 
2.2.1 Immunog lobu lines polyva lentes 

2.2.1.1. IgG 
- • Propriétés du site anticorps (doma ines variab les) : l ia ison à l'ép itope et format ion d'un  

co mp lexe immun 
- • Propriétés effectrices (doma ines constants): 

 l ia ison et act ivat ion de la vo ie c lassique du co mp lé ment ; 
 l ia ison sur le FcR spécif ique des IgG (FcRγ ). Ce récepteur est une protéin e  

me mbrana ire retrouvée dans la me mbrane p lasmique des mono cytes, des 
ma crophages (opsonisation), des lympho cytes, des granulocytes neutrophiles. 

 transfert placenta ire : le passage des IgG présentes dans la circu lat io n  
sanguine materne lle dans la circu lat ion fœta le permet une protect io n  
immun ita ire passive du fœtus. 

 les IgG peuvent diffuser de façon passive dans les sécrétions. 
2.2.1.2. Sérothérapie… 

2.2.2. Immunog lobu lines spécif iques 
2.2.2.1. Limitat ion des risques d'apparition d'une réponse immune d irigée contre les ép itopes 
des immunog lobu lines mono clona les uti l isées (allo-immun isation). 
2.2.2.2. Ig antitétan iques (sérothérapie), Ag anti-D, Ig ant ican cers (anti CD3,…),… 

2.3.Albumine 
2.3.1.Principaux composés plasmatiques intervenant dans l’osmolarité du plasma 

Composés présents dans le plasma à des con centrat ions mo la ires é levées : ions Na+, Cl-, HCO3
-,K+,  

mo lé cu les non ion isées : glucose et urée. 
2.3.2.Justification de la formule simplifiée c=([Na+] + [K+])x2 + [urée] + [glucose] 

[Na+] + [K+] représente la presque totalité des cat ions plasmat iques  
x 2 évite de doser aussi les anions, en raison de l’éle ctroneutra lité du p lasma (il y a 

autant d’anions que de cat ions en mEq/L) 
[urée] + [glu cose] représente les deux molé cu les non ion isées dont les concentrat ions mo la ires 

plasmat iques sont les plus élevées. 
Calcu l de l’osmo larité : c = (140+5) x 2 + 5 + 5 = 300 mosm/L 

2.3.3.Exemples de pathologies 
avec hyperg lycé mie : d iabète sucré 
avec hyperuré mie : insuffisance réna le 

2.3.4. Albumine et osmolarité plasmatique 

Calcu l de la con centrat ion mo la ire de l’a lbu mine : c =
40

69000
! 10

3= 0,58 mmo l/L  

Valeur très inférieure à l’osmo larité p lasmat ique (0,58 << 300 mosm/L) 
L’albu mine est donc nég ligeab le dans la va leur de l’osmo larité p lasmat ique 

2.3.5.Perfusion d’albumine « hyperoncotique » 
Les hémorragies entraînent une diminut ion des volémies sanguine et plasmatique. L’a lbu mine  
« hyperoncot ique » provoque un appel d’eau des secteurs interstitie ls vers le plasma permettant une  
augmentat ion du vo lu me p lasmat ique.  
L’insuffisance hépato ce llu la ire entraîne  une d iminut ion de l’a lbu mine p lasmat ique  (proté ine synthétisée 
par le fo ie). L’a lbu mine  « hyperon cot ique » permet un apport important d’a lbu mine  exogène qu i fera  
remonter la con centrat ion p lasmat ique de l’a lbu mine. 

3. Allogreffes 

3.1. Allogreffes de moelle 
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3.1.1. Hémogramme d’une LMC 
- Une hyperleu co cytose avec myé lé mie, sans anémie n i thro mbopén ie est la règ le. 
- Le nombre de leu co cytes varie entre 7,5 et 900 109 dm-3. Les granulocytes neutrophiles 

représentent de 50 % à 60  % des leu co cytes. Les granulo cytes ont un aspect norma l sur frottis 
au MGG, ma is leur a ct iv ité phosphatasique alca line est faib le. 

- Les trois lignées granulo cyta ires sont augmentées : éosinophiles (1 à 10 %), basophiles (2 à 4 
%). Cette augmentat ion des trois l ignées est très caractéristique de la L MC. 

- La mono cytose est élevée en valeur absolue, ma is inférieure à 3 %. 
- La myé lé mie  représente de 10 à  40 % des leu co cytes. La myé lé mie  est importante et  tous les 

stades de la maturat ion granu leuse sont représentés. La morpholog ie  des ce llu les est le plus 
souvent normale.  

3.1.2. Les traitements post-greffe 
3.1.2.1.  
Les LTauxilia ires fonct ionne ls sont des lympho cytes sécréteurs de cytokines : 

- LT auxil ia ires de type  1 :  sécréteurs d'IL2 et d'IFNγ , qui stimu lent la  pro liférat ion et  la  
différen ciat ion des lympho cytes T cytotoxiques act ivés ; 

- LT auxil ia ires de type  2 :  sécréteurs d'IL4, d'IL5, d'IL6  et d'IL10,  qu i stimu lent la  pro liférat ion et  la  
différen ciat ion des lympho cytes B act ivés en plasmo cytes sécréteurs d'anticorps. 

3.1.2.2.  
L'interleukine 2 stimu le la pro liférat ion c lona le et la d ifféren ciat ion en lympho cytes T auxil ia ires 

fonct ionne ls des lympho cytes T auxil ia ires act ivés. 
3.1.2.3. La cyclosporine a  un effet spécif ique sur les lympho cytes T auxil ia ires et cytotoxique  
act ivés : elle bloque la transcript ion d'un certa in no mbre de gènes, en particu lier ceux codant l'IL2 et le  
récepteur à  l'IL2. La cyclosporine  b loque don c la  réponse immun ita ire et  en part icu lier ce lle  responsable 
de la destruct ion du greffon. 

3.2 Immunodépression et complications infectieuses 
3.2.1. Une infe ct ion nosoco mia le est une infe ct ion survenant chez un pat ient hospita lisé pour une autre  
cause, plus de 48 heures après son admission. 

3.2.2 Les agents responsables des infect ions nosocomia les sont : 
- des agents commensaux du patient, agents pathogènes opportunistes, 
- des agents de l’environne ment  hospita lier, souvent très résistants aux antib iot iques (et à certa ins 

antiseptiques) et de cu lture fa cile. 
3.2.3. 

3.2.3.1. L’exotoxine de P. aeruginosa est une cytolysine inh ibant la synthèse des protéines par ADP-
ribosylat ion du fa cteur d’é longat ion EF II.  

3.2.3.2. Un milieu  d’isole ment de  P. aerug inosa est la gé lose au cétrimide. Les co lon ies, assez 
grandes, souvent de type R, produisent un pigment f luorescent (pyoverd ine et/ou pyo cyan ine). Le  
milieu au cétrimide est proche du milieu K ing A.   
Note : les milieux de Driga lski ou Hektoen sont possibles ma is ne sont pas spécif iques et ne répondent  
donc pas à la question. 

3.2.3.3. L’auxanogramme consiste à p la cer la ba ctérie  ou le cha mp ignon  dans un milieu ne  
contenant qu’une seule source de C permettant la cro issance. Le milieu cont ient un certa in no mbre  
de facteurs de cro issance (acides aminés, coenzymes).  
Un ino cu lu m trop important nu ira it à la le cture pu isqu’elle est réalisée par détection du troub le. Cet  
ino cu lu m pourra it apporter des élé ments nutrit ifs faussant les résultats.  
Note : la source de C n’est pas obligato ire ment un g lu cide (« sucre »), en particu lier dans la ga lerie  
API20NE. Ce peut être un acide co mme le c itrate, un a cide a miné… 

3.2.4. Aspergil lose 
3.2.4.1. Aspergil lus fumigatus. 
3.2.4.2. Le diagnostic repose : 

- sur l’examen dire ct du prélève ment bron ch ique (LBA, cra chat…), qui révè lera des 
fi la ments mycé liens et éventuelle ment des têtes aspergil loses ; 

- Sur l’ isole ment sur Sabouraud addit ionné d’antib iot iques (à l’exclusion de l’a ct id ione) 
qui devra it révé ler, au verso, une cu lture f i la menteuse verte foncé sans particu larité au  
recto, ave c, à l’exa men microscop ique, des têtes aspergil loses caractéristiques. 

TABM 2002 
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IMMUNOLOGIE (16 points) 

1. (4 points) 

H
L

H
L

régions
hypervariablespont S-S

intracaténaire
pont S-S
intercaténaire région

charnière

domaine variable
(VL) chaîne légère

domaine constant
(CL) chaîne légère

paratope

région Fc

domaines constants
(CH1, CH2, CH3)
chaîne lourde

domaine variable
(VH) chaîne lourde

 
 
Adapté d'après le modè le de Capra et Wasserman : 
- Ce modèle est uti l isé pour indiquer les régions constantes (en noir sur le dessin) et les régions variables 

(en blan c sur le dessin) de la mo lé cu le d' immunog lobu line ; 
- Les ponts S-S intra et inter caténa ires sont représentés sur un des dimères HL ; 
- Les régions hypervariables sont indiquées sur un des dimères HL par des bandes grises. Ces six régions 

forment le paratope. 
 
Sites d'act ion de la papaïne et produ its obtenus : 

site de coupure

2 fragments Fab
(Fragment antigen binding)

1 fragment Fc
(Fragment cristallizable)

 

2. (4 points) 

2.1.  
• Sérodiagnostic de la toxoplasmose : la toxop lasmose congén ita le s'installe à la suite du passage 

transplacenta ire du parasite chez les femmes ence intes non immun isées. Ceci condu it à  une atte inte grave  
du fœtus. 

• Sérodiagnostic de la rubéo le  : la rubéo le congén ita le s'installe à la suite du  passage transplacenta ire du  
virus chez les femmes ence intes non immun isées. Ceci condu it à une atte inte grave du fœtus. 

2.2.  
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 Toxop lasmose Rubéole 
absence d'anticorps spécif iques : récept iv ité co mp lète. 

Applicat ion de mesures 
prophyla ct iques et surveil lan ce 

sérologique régu lière. 

récept iv ité co mp lète. 
Applicat ion de mesures 

prophyla ct iques et surveil lan ce 
sérologique régu lière. 

présence d'anticorps spécif iques 
de classe IgG : 

immun ité satisfaisante, fœtus 
protégé. 

immun ité satisfaisante, fœtus 
protégé. 

 

3. (8 points) 

3.1.  
- Agglut in ine : ant icorps anti-érythro cyta ire mis en éviden ce par une réa ct ion d'agg lut inat ion. 
- Irrégulière : l'ant icorps n'est pas "naturelle ment" présent, ma is apparaît suite à une immun isation. 
- Orig ines possibles : allo-immun isation suite à une transfusion in co mpat ib le, a llo-immun isation  

materne lle suite au passage d'hématies fœtales dans la c ircu lat ion sanguine, auto-immun isation. 

3.2.  
Les agglutin ines irrégulières sont le plus souvent de la c lasse des IgG. Elles peuvent donc traverser la 

barrière fœto-p la centa ire. Si l'ant igène dont elles sont spécif iques est présent à la surface des hématies 
fœtales, la  format ion des co mp lexes immuns sera suivie de  la destruct ion des hé mat ies fœtales : apparit ion  
d'une anémie hé mo lyt ique. 

3.3.  
Le cho ix d'hémat ies du groupe O pour la préparation de ce panel permet de s'affranchir des éventuelles 

agglut inat ions possibles avec les anticorps sériques du système ABO. 
 
Identif icat ion de l'agg lut in ine irrégu lière :  
• Éliminat ion des allo-ant igènes testés pour lesquels il n'est pas observé d'agglutinat ion  (lots 6, 8, 9 et 10) : 

C, c, e, JKa, Lua. 
• Liste des allo-ant igènes non éliminés : D, CW, E, JKa et Lua 
• Étude des lots pour lesquels il est observé une agglutinat ion  en ne tenant co mpte que des allo-ant igènes 

non éliminés : 
 

Lot d'hémat ies D CW E JKa Lua 
1 + + + + 0 
2 0 0 + + 0 
3 + 0 + + + 
4 + 0 + + 0 
5 + 0 + + 0 
7 0 + + + 0 

 
Il est impossible de con clure  car pour tout lot d'hé mat ies testé avec leque l i l est observé une 

agglut inat ion, i l existe toujours au mo ins deux des allo-ant igènes non éliminés. 

HÉMATOLOGIE (16 points) 

4. (12 points) 

4.1. (4 points)  
(les données en gras sont fournies par le sujet) 
 
 Résultats du patient Interprétation 
Hémat ies  3,3.1012 L-1 érythropénie 
[Hémog lob ine] 90 g.L-1 anémie 
Hémato crite  0,28 (LGR/LSg) diminué 
IDR 25 % anisocytose 
VGM 85 fL normo cytose 
CCMH 321 g.dm-1 normo chro mie 
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TCMH 27,3 pg normo chro mie 
Leuco cytes  9,9.109 L-1 leu co cytose norma le 
Thro mbo cytes 350.109 L-1 nombre de p laquettes norma l 
 
Conclusion : 
• Pas d'anomalie quant itat ive du no mbre de leu co cytes 
• Pas d'anomalie quant itat ive du no mbre de p laquettes 
• Érythropénie 
• Mise en éviden ce d'une ané mie normo cyta ire normo chro me 

4.2. (3 points) 
a) Prin cipe de la nu mérat ion des réticu lo cytes par méthode manue lle 
Le réticu lo cyte  est le dern ier stade de maturat ion de la  l ignée érythro cyta ire avant  l'obtent ion de  

l'hé mat ie. Le réticu lo cyte est une cellu le anu cléée ayant une durée de vie de 48 heures : 24 heures dans 
la mœlle  osseuse et 24 dans le sang. Il cont ient  dans le cytop lasme des restes d'ARN. Ces restes d'ARN sont 
mis en éviden ce par la réalisation de la co lorat ion du frott is sanguin par le bleu de crésyl bril lant. Ce  
co lorant co lore l'ARN en un réseau bleu de pet ites granulat ions ou fi la ments parsemant le rét icu lo cyte.  

 
b) Calcu l de la con centrat ion de ce sang en réticu lo cytes : 
Réticu lo cytose = 0,12.3,3.1012 = 396.109 dm-3 
La réticu lo cytose étant supérieure à 120.109 dm-3, l'ané mie est régénérative, la mœlle osseuse tentant de 

co mpenser l'ané mie en aug mentant la produ ct ion d'hé mat ies. 
 
c) Orientat ion du d iagnostic : 
L'ensemble des données permet de conclure à l'observation d'une anémie normo cyta ire normo chro me  

régénérative. Ce ci oriente le d iagnostic vers : syndromes thalassémiques, drépanocytose et syndromes 
drépanocyta ires. 

4.3. (5 points) 
a) Interprétation des résultats : 

Diminut ion du taux d'HbA1, 
Taux d'HbA2 norma l, 
Présence d'une hémog lob ine anorma le : HbS. 
La patiente est atteinte d'une drépano cytose hétérozygote. 

b) Choix d'une électrophorèse sur gel d'agarose en milieu acide :  
L'éle ctrophorèse sur gel d'agarose en milieu  a cide est l'un des tests classiques de diagnostic posit if  de  

l'HbS. En  effet, cette hé mog lob ine  anorma le migre seule une  d istance spécif ique à  part ir du site  de dépôt.  
En revanche, plusieurs hémog lob ines anorma les migrent au mê me endroit lors d'une électrophorèse sur 
ce lloge l à pH = 9. 
c) Origine de la pathologie mise en évidence : 

La drépanocytose est c lassée dans les hémoglob inopath ies (anoma lies congén ita les de l'hé mog lob ine).  
Elle est la conséquence d'une mutat ion  pon ctue lle du gène codant  la chaîne de  β-g lob ine et  se traduisant 
par la substitution suivante au n iveau de la chaîne proté ique : (6)G lu➝Va l. 
d) Test biologique permettant la mise en œuvre de la prévention : 

La prévention consiste à éviter de mettre au monde des enfants atteints. 
Dépistage anténatal sur biopsie de trophoblaste dès la sixiè me semaine. Les enzymes de restrict ion Mst1 

et Mst2 ne peuvent c liver la séquence d'ADN correspondant à la chaîne de g lob ine mutée. 

5. (4 points) 
 
Paramètres MNI LLC LAL 
[Hémog lob ine] N N  
Thro mbo cytes N N  
Leuco cytes   N ou  ou  
Cellu les cara ctéristiques 

présentes sur frottis 
sanguin co loré au MGG 

Polymorph isme 
lympho cyta ire ave c 

observation de 
lympho cytes act ivés 

Populat ion 
lympho cyta ire 
monormophe ; 

observation de petits 

Présence de ce llu les 
immatures : blastes 
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lympho cytes 
Test(s) 

co mp lé menta ire(s) 
demandé(s) 

Sérolog ie EBV Immunophénotypage Myé logra mme 
Immunophénotypage 

MICROBIOLOGIE 
6. 

6.1. 
Les Staphyloco ccus aureus peuvent être résistants à l’oxa cil l ine (ou la  mét ic il l ine) soit par une  

bétala cta mase, soit surtout par mod if icat ion des PLP (Protéines liant la pén ic il l ine ou PBP en ang la is). Ces 
PLP mutées deviennent in capab les de fixer les bétalacta mines, rendant ces Staphyloco ccus totale ment  
résistants aux bétalacta mines. Ces Staphyloco ccus sont des SARM, Staphylo co ccus aureus résistants à la 
mét ic il l ine. 

6.2. 
Ces mutants peuvent être les seuls représentants de la souche isolée : ce sont des résistants homogènes. 

Ma is très souvent, seuls quelques mutants sont présents dans l’isolat et ne seront mis en éviden ce que par 
des techniques particu lières : la résistance est hétérogène car des colon ies de mutants seront observées 
dans la zone d’inh ib it ion, donnant un aspect hétérogène. 

6.3. 
Pour les mettre en éviden ce, i l faut permettre leur cro issance dans la souche hétérogène en ralent issant 

la cro issance de toutes les bactéries et en réalisant un ino cu lu m fort. A insi, les rares clones de SARM 
pourront apparaître dans la  zone d’inh ib it ion  de cro issance avant qu’i ls ne soient  é liminés par les ba ctéries 
sauvages beaucoup plus vigoureuses. Pour ralentir la cro issance, on ut il ise un abaissement de la  
température à 30°C ou un milieu hypersalé. 

7. 
Les méthodes automatisées de l’hémo cu lture uti l isent des appareils qui gèrent l’ in cubat ion et assurent la 

détect ion des positifs. Diverses techniques peuvent être décrites pour cette déte ct ion : 
- analyse des gaz de l’atmosphère du fla con pour mesurer la produ ct ion de CO2, soit par 

prélève ment gazeux, soit au travers du fla con par infrarouge ; (B ioArgos, Bacte c) 
- détect ion du CO2 réd ioa ct if par la ut i l isation de g lu cose radioa ct if ; (Ba cte c) 
- détect ion de  la variat ion de  pH liée au  CO2 grâ ce  à un ind icateur de pH p la cé  au fond du  

fla con. (Organon Teknica devenu B io mérieux) 

8. 
Dans les selles, l’ isole ment des Campyloba cter impose l’uti l isation d’une gélose riche (au sang frais) 

addit ionnée de nombreux ant ib iot iques, comme la gé lose de Skirrow. Elle do it être in cubée en  
microaéroph ilie. Deux espèces peuvent être trouvées : C. jejun i et C. co li. 

9. 

9.1. 
La mo lé cu le responsable du « choc endotoxin ique"» est le Lipopo lysaccharide ou LPS, 

glycophospholip ide de la me mbrane externe des bactéries Gram négat ives. 

9.2. 
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10. 
Les techniques de nu mérat ion  des microorgan ismes urina ires sont nombreuses : numérations c lassiques 

avec d ilut ions et comptages des UFC, étalement de 10 µL sur gélose CLED ou CPS puis comptage des 
co lon ies, turbid imétrie (mesure d’absorbance après culture 2 à 3 h à 37°C)… 

11. 
Les méning ites à LCR cla ir, tou jours pauvres en cellu les, sont : 

- générale ment v ira les (lympho cytes), 
- parfois tubercu leuses (présence de rares BAAR et de lympho cytes), 
- parfois l istériennes (lympho cytes, parfois autres leuco cytes…) 

En cas de mén ing ite ba ctérienne, la g lycora ch ie est abaissée. 
Dans le cas de la ménongotetubercu leuse, la ch lorura ch ie est abaissée. 

12. 

12.1. 
Les espèces pouvants être imp liquées dans la vaginose bactérienne peuvent être : 

- Gardnerella vag ina lis 
- Mob ilun cus 
- De nombreux anaérob ies strictes 

12.2. 
Les frottis sont caractérisés par  

- la présence de « c lue-ce lls » ou cellu les c ib les, ce llu les de l’épithé liu m re couvertes de petits 
bacil les souvent à Gram variab les,  

- l’absence de leu co cytes 
- l’absence des Lactoba cil lus (flore de Döderle in) 

13. 

13.1. 
Les mycop lasmes sont des bactéries ne possédant pas de paroi (in capab les de synthétiser le  

peptidog lycane ou ses précurseurs). 

13.2. 
Les deux principa les patholog ies sont : 

- l’urétrite et la salp ing ite (MST) 
- la pneu mon ie 

14. 

14.1. 
Cryptoco ccus neoformans est une levure présentant une capsule importante. 
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14.2. 
Elle donne, sur gélose de Sabouraud par exemple (ma is d’autres milieux co mme la GO permettent sa 

cu lture), des grosses colon ies muqueuses et opaques. 

15. 

15.1. 
La recherche  des Oxyures consiste à dé co ller, à  l’a ide d’un  ruban adhésif,  les oeufs pondus au niveau  de  

l’anus, puis, après collage du  ruban sur une la me, à l’observer pour mettre en éviden ce  des oeufs ovoïdes et 
asymétriques de 60 µm de long. 

15.2. 
Les oeufs sont ovoïdes et asymétriques, ont une longueur de 60 µ m et montrent une larve. 

16. 

16.1. 
MIF = merth io late Iode Formo l 

16.2. 
La techn ique de con centrat ion d iphasique con cernée ut il ise le MIF pour mettre en suspension les 

élé ments parasitaires de la  selle. L’add it ion de d ioxyde d’éthyle (éther) permet l’é liminat ion  des lip ides et la  
l ibérat ion de parasites éventuelle ment eng lobés dans ces lip ides. Une centrifugat ion assure la 
con centrat ion des parasites dans le fond d’un tube con ique. L’observation, après éliminat ion du surnageant, 
portera sur les quelques mm3 présents au fond du tube. 

16.3. 
Par rapport aux autres te chn iques dysprosodiques, le MIF assure la co lorat ion des formes parasitaires et la  

techn ique reste polyva lente. 

BIOCHIMIE 

17. Séquence d’ADN 

17.1.Brin complémentaire 
Brin in it ia l 5’ACGTTCAAGTACGGGATT3’ 
Brin co mp lé menta ire ant ipara llè le 3’TGCAAGTTCATGCCCTAA5’ 
Brin co mp lé menta ire é crit dans le sens conventionne l 5’AATCCCGTACTTGAACGT3’ 

17.2.Interactions stabilisant la double hélice d’ADN 
- Lia isons hydrogène entre les bases comp lé menta ires (2 l ia isons entre A et T, 3 l ia isons entre G 

et C). 
- Interact ions hydrophobes entre les bases, présence d’ions (Na+) au niveau des groupements 

phosphate. 

18. Clairance et fonctionnement rénal 

18.1. Créatinine 
Orig ine métabo lique : produ it de dégradat ion de la créat ine 
Excrét ion réna le par f i ltrat ion g lo méru la ire ma is ni réabsorption n i sécrét ion tubu la ire. 

18.2. Définition de la clairance d’une substance 
Volu me (v irtue l) de p lasma tota le ment épuré de la substance par unité de te mps. 

18.3. Intérêt de la clairance de la créatinine 
Évaluat ion du déb it de f i ltrat ion g lo méru la ire DUFg (ou Fg). 

18.4. Insuffisance rénale et créatinine 
Insuffisance rénale : d iminut ion de  DuFg (Fg), entraînant la d iminut ion de  l’é liminat ion urina ire de  
créat in ine ; la créat in ine reste dans l’organisme (rétent ion azotée) d’où augmentat ion de la créat in ine  
plasmat ique (hypercréat in iné mie). 

18.5. Clairance d’une substance S 
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CS =
US ! V

PS

=

20 !
120

60

0,2
 = 200 mL/min    > 130 mL/min 

Cla iran ce de S supérieure à la c la iran ce de la créat in ine. 
S est donc une substance fi ltrée pu is sécrétée par le tubu le réna l. 

19. Dosage de l’urée par une méthode enzymatique 

19.1. Équations des réactions 

 

19.2. Méthode de dosage enzymatique d’un substrat 
Deux méthodes : « c inét ique » et « po int f ina l » 
Ic i : mesure de vitesse in it ia le (2  te mps précis, au début de  la réa ct ion ;  mesure à température  constante) 
donc méthode cinét ique. 

19.3. Longueur d’onde 
340 nm correspond au pic d’absorption spécif ique du NADH. 

19.4.Formule littérale 
Méthode cinét ique :  mesure de vitesse init ia le vi dans les 
cond it ions où elle est proportionne lle à la con centrat ion en substrat 
curée 
Suiv i spectrophoto métrique :  éva luat ion de vi par la mesure de la  
variat ion d’absorbance entre deux te mps t1 et t2 

 

D’où 
  

A1 ! A 2

t1 ! t2

= k " curée  

L’échant il lon et l’éta lon sont traités dans les mêmes cond it ions 
d’où : 

  

curée = cétalon !

A
1
" A

2( )
échantillon

A1 " A 2( )
étalon

 

20. Prélèvement sanguin chez le nourrisson  

20.1.Hémolyse et ionogramme 
Hémo lyse : l ibérat ion du contenu intraérythro cyta ire. Or [K+]intracellulaire >> [K+]extracellulaire. 
Conséquence : augmentat ion  de la  con centrat ion des ions K+ dans le p lasma  don c mod if icat ion  de  
l’ ionogra mme. 

20.2.Hémolyse et détermination de la glycémie 
Té mo in é chant il lon : permet d’é liminer l’absorbance propre de l’é chant il lon hé mo lysé (Hb gênante pour 
la le cture d’absorbance dans les méthodes util isant la réa ct ion de Trinder). 

Calcu l : cglucose = cétalon !
Aessai " Atémoin  échantillon

Aétalon
= 1, 0 !

0, 750 " 0,150

0, 500
 = 1,2 g/L 

21. Électrodes sélectives potentiométriques 

21.1. Principe général 
Mesure de la  d ifféren ce de potent ie l entre  une é le ctrode de référen ce  (potent ie l f ixe) et une  é le ctrode de  
mesure (potentie l variab le). L’é le ctrode  de mesure est une é le ctrode séle ct ive  à un  ion donné :  son 
potentie l varie en fonct ion de la con centrat ion de cet ion (en réa lité de son act iv ité ; cf. Loi de Nernst),  
grâce à une me mbrane séle ct ive. 
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21.2. Exemples de constituants sanguins dosés à l’aide d’électrodes sélectives potentiométriques 
H+, Na+, K+, Cl-, Ca2+… 

21.3. Électrode à CO2 

membrane perméable aux gaz

solution de NaHCO3

CO2

CO2

H+

HCO3
-

H2O

membrane de verre sélective à H+

(1)

(2)

(3)

 

(1)-Diffusion de CO2 dissous à travers la membran e  
perméab le aux gaz 
(2)-Dépla ce ment de  l’équ il ibre dans le sens de la  
product ion d’ions H+  et  HCO3

-, d’où mod if icat ion  du pH d e  
la solut ion ta mpon interne. 
(3)-Mesure du pH grâ ce à l’é le ctrode  de verre sensible au x 
ions H+. 
La baisse de pH de la solut ion de NaHCO3 est d’autant  
plus importante que la con centrat ion en CO2 dissous est 
forte et donc que la pCO2 est élevée. 
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2003 
Mathématiques 2003 

Exercice 1 

Partie A 

  

(E) 4y' +y = 1200.e
!

1

4
x

1/h1(x) = a.x.e
!

1

4
x

, h1  solution de  (E)  donc  vérifie 4h'1 +h = 1200.e
!

1

4
x

h1(x) = a.e
!

1

4
x
!

a

4
x.e

!
1

4
x

 d'où  4ae
!

1

4
x
! a.x.e

!
1

4
x
+ a.x.e

!
1

4
x
= 1200.e

!
1

4
x

comme e
!

1

4
x

" 0, on  a  4a = 1200 soit a = 300

h1(x) = 300. x.e
!

1

4
x

2 / (Eo)  :  4y' +y = 0  (Eo)  y'= !
1

4
y

Solutions de  (Eo)  : y = C.e
!

1

4
x

 C # $

Solutions de  (E)   : y = C.e
!

1

4
x
+ 300.x.e

!
1

4
x

 C # $

3 / Solution h  tel  que  h(6) = 0  h(6) = C.e
!

3

2 + 1800.e
!

3

2 = 0  e
!

3

2(C + 1800) = 0  C = !1800

h(x) = 300.x.e
!

1

4
x
! 1800.e

!
1

4
x

   h(x) = 300.e
!

1

4
x
(x ! 6)

 

Partie B 

0
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Sur [6,+![ f(x) = 300(x" 6).e
"

1

4
x

1/ f(x) = "1800.e
" 1

4
x

" (4.300).("
1

4
.x.e

" 1

4
x

)

l im
x#+!

e
"

1

4
x

= 0  et  { l im
x#+!

"
1

4
.x = "!  l im

t#"!
 t.et

= 0 (lim ite usuelle) }  donc  l im
x#+!

 f(x) = 0

2 / f'(x) = 300e
"

1

4
x

"
1

4
.(x " 6).e

"
1

4
x$ 

% 
& 

' 

( 
) = e

"
1

4
x

300" 75. x+ 450[ ]

f' (x) = e
" 1

4
x

(750" 75.x) = 75.e
" 1

4
x

(10 " x)

3 / f'(x) = 0 * 10 " x = 0  donc  f' (10) = 0

Comme  10.e
"

1

4
x

> 0  sur [6, +![, f' (x) est du  signe  de  (10 " x)

4/ courbe

 

x 6 10 + !

f'(x) + 0 -

f(x)

0

f(10)

0  

Partie C 
1/ 
a/ 

0

20

40

60

80

100

120

0 10 20 30 40 50

 
b/  

xi 10 12,5 15 17,5 20 25 
zi 3,219 2,571 1,930 1,295 0,693 -0,547 

c/  z ≈ -0,251 x + 5,705 
d/ 

  

z = ln(
y

x ! 6
) = ax + b    

y

x ! 6
= eax +b

= eax .eb    y = (x ! 6) eax .eb

D'où  y " e5,705.(x! 6).e!0,251.x     # " e5,705 " 300,365  $ " !0,251

 

2/  
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g(x) = x.f(x)  x ! 10

g(x) = 300.(x2 " 6x).e
" 1

4
x

  g'(x) = 300. (2x " 6).e
" 1

4
x

"
1

4
x.(x " 6).e

" 1

4
x# 

$ 
% 

& 

' 
( 

g'(x) = e
"

1

4
x

.600. x " 1800" 75.x
2

+ 450.x[ ] = e
"

1

4
x

.("75.x
2

+ 1050. x" 1800)

Comme  e
"

1

4
x

> 0  sur [10; +)[ g'(x)est du  signe  de  " 75(x2 " 14.x + 24) = 0

* = 100 = x2   x1 = 2 x2 = 12

 

x 6 12 + !

g'(x) + 0 -

g(x)

0

g(12)

0  
Le ch iffre d’affa ires est maxima l pour x=12 (12000 euros). 
Le bénéfice vaut a lors g(12)=12 x 300 x 6 e-3 = 21600 e-3 = 1075,400 mill iers d’euros. 

Exercice 2 

Partie 1 
1/  

  

X A = N(179, 8 ;1) on  cherche p(178 ! X A ! 182) = p1

T =
X A " mA

#
=

X A " 179,8

1

p1 = p("1,8 ! T ! 2,2) = $(2,2) " $("1,8) = $(2,2) + $("1,8) " 1 % 0,9861+ 0,9641" 1

p1 % 0,950

 

2/ 

  

p(178! XB ! 182) = 0,98  U =
XB " 180

#B

p(
"2

#B

! U !
2

#B

) = 2$(
2

#B

) " 1 = 0,98  $(
2

#B

) = 0,99

donc   (
2

#B

) % 2,33  #B %
2

2,33
% 0, 86

 

Partie 2 
  MA MB Total 
C 38,0% 58,8% 96,8% 
  C  2,0% 1,2% 3,2% 
Total 40,0% 60,0% 100,0% 

D’après le tableau : 
1/ p(C) = 0,968 

2/ 
  
pc(M A ) =

p(MA ! C)

p(C)
=

0,38

0,968
" 0,393 

Partie 3 
1/  

  

Y = B(m,p) 
p : proba qu' un objet soit conforme =  0,968

n = 20 (par boîte on " teste" 20 objets)

! 
" 

# 

donc  Y = B(20;0,968)

 

2/ 
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!  p(Y = 20) = 0,96820
" 0,522: proba pour qu' il n' y ait pas d' objets non conformes

!  p(Y # 18) = p(Y = 18) + p(Y = 19) + p(Y = 20)

p(Y # 18) = C20
18

0,032
2
.0,968

18
+ C20

19
0,032.0,968

19
+ 0,522

         =  0,108 +           0,345          + 0,522" 0,975

 

Partie 4 

  

X  moyenne d' échantillon de taille n =  100 !!X = N(m;0,092)

Moyenne de l' échantillon :  me = 179,93

Intervalle de confiance à 10% calcul de t!

  p("t! # t # t! ) = 0,9

  2$(t
!

) " 1 = 0,9   $(t
!
) = 0,95  t

!
% 1,65

I = me " t! .0,092 ;  me + t! .0,092[ ]
I = 179,77 ;  180,08[ ]

 

 

Sciences physiques 2003 

EXERCICE 1 : CHIMIE GÉNÉRALE 

Partie A : Étude d'une solution de permanganate de potassium 
1-A-1.  
MnO4

- + 8 H+ + 5 e ➙ Mn2+ + 4 H2O 
Fe2+ ➙ Fe3+ + e 
MnO4

- + 8 H+ + 5 Fe2+ ➙ 5 Fe3+ + Mn2+ + 4 H2O 
 
Justificat ion : la réa ct ion spontanée entre les deux couples met en jeu l'oxydant le plus fort (MnO4

-) et le  
réducteur le p lus fort (Fe2+) puisque E°1 > E°2. 

 
1-A-2.  
Δ rG° = -n.F.(E°1-E°2) = -5.F.(E°1-E°2) = - 357 050 J.mol-1 = -357 kJ.mo l-1 
 
1-A-3.  

Δ rG° = -R.T.LnK ➪ LnK = -
!rG°

R.T
= 144➪ K = 4,1.1062 

Partie B : Étude d'un équilibre de précipitation 
1-B-1.   

CaC2O4(s) Ca2+(aq) C2O4
2-(aq)

1

2

+

 
1-B-2.  
Dans l'eau pure, en négligeant le co mporte ment basique des ions C2O4

2-, on a : [Ca2+] = [C2O4
2-] 

Donc Ks = [Ca2+].[C2O4
2-] = s2 et s = Ks  = 6.10-5 mo l.L-1 

 
1-B-3.  
La solution de  ch lorure de ca lc iu m cont ient dé jà des ions Ca2+, donc la con centrat ion en  ions Ca2+ 

augmente, l'équ il ibre  é crit en  1-B-1 est dépla cé  dans le  sens 2, c'est-à-dire dans le  sens de la pré cip itat ion  
(lo i de Le Chate lier). La solub il ité en CaC2O4 d iminue don c. 

 
1-B-4.  
Ks = s'.(s'+0,02)  
On sait que s' < s, donc on peut dire que s' est négligeab le devant 0,02. 
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Ks = s'.0,02 ➪ s' = 1,8.10-7 mol.L-1 

EXERCICE 2 : CHIMIE ORGANIQUE 
II-1.  
L'éthanol par oxydat ion ménagée donne l'a cide A = a cide éthanoïque.  

C2H5OH H3C C

O

OH
 

II-2.  
Le ch lorure d'a cyle obtenu est le ch lorure d'éthanoyle (B) :  

H3C C

O

OH

H3C C

O

Cl
 

 
II-3.  
II-3-1.  
Test à la 2,4-DNPH posit if. C est donc un carbonyle (cétone ou a ldéhyde). 
Test à la l iqueur de Feh ling négat if. C est donc une cétone. 
 
II-3-2.  
Format ion de l'é le ctroph ile :  

H3C C

O

Cl

AlCl3+ H3C C

O

+
AlCl4

-
+

 
Attaque éle ctroph ile :  

C

O

CH3

H

+

H3C C

O

+

(plusieurs formes mésomères possibles)

 
Départ du proton :  

+ HCl + AlCl3

C

O

CH3

H

+ AlCl4

-

C

O

CH3

 
 
II-3-2.   

C

O

CH3

 
 
II-4.  
II-4-1.  
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C

O

CH3
CH

CH3

OHLiBH4

 
 
II-4-2.  
On classe les groupements suivant les règles de Cahn,  Ingo ld et Pre log  : par ordre dé cro issant du numéro  

atomique. Lorsque deux groupes de rang sont identiques, on observe alors les atomes de rang 2 pour 
con clure. 

Dans ce cas : -OH > -C6H5 > -CH3 > H 
La mo lé cu le est regardée dans l'axe de la l ia ison C*➙H, quand la séquence 1, 2, 3 tourne dans le sens 

des aiguil les d'une montre, la conf igurat ion est R, elle est S dans le cas contra ire :  

C

OH

H

CH3

C

CH3

H

OH

 
II-5.   

CH

CH3

OH H2SO4
CH CH2

+ H2O

 
 

EXERCICE 3 : MICROSCOPIE 
III-1.  

 
Image interméd ia ire A1B1 : rée lle, renversée, pla cée au foyer de l'o cu la ire. 
Image déf in it ive : A'B' : v irtue lle, renversée, située à l' inf in i. 

III-2.  

La puissance est donnée par la relat ion : P = 
  

!"

AB
 (P en m-1 ou d ioptrie). 

AB dimension de l’ob jet en mètre.  
α ’ diamètre apparent de l’ image f ina le en rad ian.   
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III-3-1.  
La puissance intrinsèque est la puissance dans le cas d'une vision à l'inf in i (sans acco modat ion). Elle est 

notée Pi. 

III-3-2.  

  

P i =
!'

AB
=

A1B1

f'2 .AB
=

"

f'2 .f'1

 

III-3-3. 

  
P i =

16,7

1.4.10-2
= 417,5  !  

III-4. 
� ' = Pi.AB = 1,67.10-3 rad 

III-5. 

  
L =

0 ,61x650.10-9

0,85
= 4,66.10

!7
m  

III-6. 

III-6-1. 
λ = h / mv = 4,33.10-15 m 

III-6-2. 
L' = 2,93.10-9 m 

La limite de résolution théorique de ce microscope est environ 100 fois plus petite. Il est donc plus 
performant et permet de vo ir des objets beaucoup p lus petits. 

Biologie humaine 2003 

PARTIE 1 

1.1  
1.1.1. Les facteurs de virulen ce des UPEC sont : 

- des facteurs d’adhésion (polyosides capsula ires), 
- des cytotoxines cyto lyt iques (vérotoxines). 

1.1.2. CPS ID 
1.1.2.1. Ce milieu est ensemencé à l’a ide d’une anse calibrée de 10 µL. L’inocu lu m est étalé de  

façon à pouvoir ensuite dénombrer les co lon ies (à l’aide d’une abaque ou en les comptant) et 
d’évaluer a insi la ba ctériurie. 
 

1.1.2.2. Les colon ies d’E. co li deviennent rouges car la β-g lu curon idase hydrolyse le  substrat 
chro mogén ique contenu dans la milieu (β-g lu curon ide con jugué à un chro mogène). 

1.1.2.3. Tro is autres enzymes peuvent être déterminées sur ce milieu : 

- La déterminat ion d ire cte de la β-g lu cosidase par la co lorat ion en b leue. 

- La déterminat ion ind ire cte de deux autres enzymes par ajout de réactifs sur les colon ies : 
fer III pour la TDA et Kova cs ou équiva lent pour la tryptophanase (indo le). 

On pourra donc citer ic i le genre Proteus mis en évidence par la co lorat ion marron de la TDA après 
addit ion de fer III. 
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1.1.3. BLSE 
1.1.3.1. Une bétala cta mase à spectre élarg i est un enzyme qui hydro lyse la p lupart des 

bétala cta mines, cépha losporines et pén ic il l ines. Elle est généra le ment inh ibée par l’a cide  
clavu lan ique. 

1.1.3.2. La mise en éviden ce  de la  BLSE ut il ise l’effet synergique  entre l’a cide  clavu lan ique,  
contenu dans le d isque AMC (Amoxicil l ine + a cide clavu lan ique ou Augment in®) et une  
cépha losporine de 3e générat ion, co mme le Céfotaxime. 

1.1.3.3. Un plasmide est une mo lé cu le de DNA b icaténa ire indépendante du DNA d it  
chro mosomique, non  ind ispensable, et au nombre  rédu it de pa ires de bases. La transmission de 
gènes entre bactéries peut uti l iser la con juga ison. Une bactérie possédant un pil i sexuel (lu i-mê me  
lié à des gènes portés par un plasmide) étab lit un pont par son interméd ia ire ave c une autre  
bactérie, généra le ment  génét ique ment pro che. La  rep licat ion du  p lasmide peut s’acco mpagner 
alors du transfert de la mo lé cu le  de DNA mono caténa ire dans le p il i et  don c dans l’autre ba ctérie.  
Chacune des bactéries co mp lète a lors le DNA par son con jugué et  chaque ba ctérie possède donc 
le p lasmide. 

1.2. Infections urinaires et champignons 
1.2.1. La flore co mmensale est constituée  de l’ensemb le des microorgan ismes peuplant un être v ivant, qu i 

vivent à ses dépens sans lui causer de troubles et lui apportant parfo is un certain no mbre d’avantages 
(protect ion contre  les infe ct ions, apport de nutriments…). Au n iveau de  l’ intestin, la f lore  est 
essentielle ment anaérob ie stricte : Archéba ctéries, Clostrid iu m, Bactero ides… ma is aussi de rares E. 
co li, Entero co ccus…   
Cette flore : 

- protège l’ intestin contre l’ imp lantat ion de pathogènes, 
- partic ipe à  la d igestion,  essentielle ment par la rédu ct ion  des déchets, ma is aussi par la  

product ion de vita mines ou de métabo lites uti l isables par l’hôte. 

1.2.2. La reproduct ion  de Cand ida a lb icans se fait par bourgeonne ment. La mitose est suivie d’un partag e  
inéga l de  la ce llu le in it ia le  en deux : le  bourgeon, p lus petit,  apparaît autour de  la ce llu le mère  avant  
de s’en détacher.   
NDLR : les ch la mydospores ne sont pas une forme de reproduct ion à propre ment parler ma is 
probable ment une forme de résistance. 

1.2.3. Test d’ident if icat ion rap ide : deux tests peuvent être décrits : 
- Présence d’un enzyme mis en éviden ce par un substrat chromogén ique dans le milie u  

(Bétagala ctosamin idase). 
- Test de recherche de la f i la mentat ion en sérum par mise en suspension dans un milieu spécia l 

ou dans du sérum huma in, p la cé à 37°C et observée entre 30 min et 2 heures. 

1.3. Infections urinaires et parasites 
1.3.1. Un cycle hétéroxène est un cycle où le parasite passe par deux hôtes différents au moins. Dans le  

cas de Sch istosoma haematobiu m, les vers adultes sont situés dans le sang des veines mésentériques 
ou porte, la ponte  condu isant les fe me lles vers les cap il la ires périvésicaux.  Les œufs, émis avec les 
urines, ne sont pas infestants : la larve  c il iée do it poursuivre  son cycle dans un gastéropode d’où  
émerge la larve infestante, le furco cerca ire, qu i va pénétrer de man ière a ct ive au travers de la peau  
lors d’un conta ct entre l’ho mme et l’eau contenant les furco cerca ires (bain, va isselle, lavage du  
linge…). 

1.3.2. Au laborato ire, le d iagnostic repose sur la découverte des œufs dans les urines. Ce sont de grands 
œufs (140 µm), contenant une larve c il iée et mob ile. I ls sont éperonnés. 

1.3.3. Hyperéosinophilie 
1.3.3.1.  
L'hyperéosinophilie (ou éosinophilie) est définie par la présence de plus de 0,50.109 dm-3 granulo cytes 
éosinophiles c ircu lants sur plusieurs numérations successives.  
On distingue, en fon ct ion du ch iffre absolu de granu lo cytes éosinophiles : 

- les hyperéosinophilies discrètes : de 0,50 à 1,50.109 dm-3 granu lo cytes éosinophiles ; 
- les hyperéosinophilies modérées : de 1,50 à 5,00.109 dm-3 granu lo cytes éosinophiles ; 
- les hyperéosinophilies élevées : au-delà de 5,00.109 d m-3 granu lo cytes éosinophiles. 
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1.3.3.2.  
Ment ionner l'é che lle. Noyau  généra le ment b ilobé, présence de  no mbreuses granulations 
intra cytop lasmiques éosinophiles, granulat ions ne recouvrant pas le noyau. 

PARTIE 2 : quelques conséquences de l’insuffisance rénale 

2.1. 
La patholog ie d’une infe ct ion haute de l’arbre urina ire est une néphrite. À l’ECBU, on trouvera du sang, 

des leuco cytes, des cylindres leu co cyta ires et de nombreux germes. 

2.2.  Atteinte de la fonction de filtration rénale 

2.2.1. Légendes : 
1 : anse de Henlé ; 2 : ve inu le ; 3 : artério le afférente ;  4 : artério le efférente ; 5 : cap il la ires 
glo méru la ires ; 6 : capsule de Bowman ; 7 : cap il la ires péritubula ires ; 8 : tube contourné  
proxima l ; 9 : tube contourné  d istal ; 10 : cana l co lle cteur. 

2.2.2. Mécanismes conduisant à la formation de l’urine : 
Filtrat ion g lo méru la ire 
Transports tubulaires : réabsorption (U → P) et sécrétion (P ou ce llu le ép ithé lia le → U) 

2.2.3. Débit de filtration glomérulaire 
• Définit ion : vo lu me de p lasma f i ltré par le g lo méru le réna l par un ité de te mps 
• Détermination : mesure de la c la iran ce d’une substance éliminée par f i ltrat ion g lo méru la ire seule, sans 

réabsorption ni sécrét ion tubu la ire (inu line ou créat in ine) 
 Quantité f i ltrée au n iveau g lo méru la ire (PxDFG) = Quant ité é liminée dans l’urine (UxV) 

D’où 
  
C =

U ! V

P
= DFG  

• Insuffisance rénale : d iminut ion du DFG et d iminut ion de la d iurèse 

2.2.4. Atteinte glomérulaire 
• Protéinurie normale nu lle (<100 mg/L). Car les protéines sont des ma cro mo lé cu les qui ne traversent pas le 

fi ltre g lo méru la ire. (Les plus petites sont filtrées mais sont ensuite réabsorbées au niveau 
proxima l). 

• Formation d’œdème : la protéinurie massive entraîne une perte de protéines et donc une 
hypoprotéiné mie. 

Or, les proté ines plasmat iques exercent,  au n iveau des cap illa ires, une pression oncot ique qu i 
attire l’eau interstit ie lle dans le co mpart iment sanguin. En cas d’hypoprotéiné mie, la diminut ion  
de la pression oncot ique entraîne l’a ccu mu lat ion d’eau dans les espaces interstitie ls : œdème 

2.3. Diminution de la synthèse d'érythropoïétine 

2.3.1.  
L'érythropoïétine (EPO) est une hormone  synthétisée essentielle ment par des ce llu les rénales spécia lisées 

(plus de 90 %), les ce llu les péritubu la ires de l'appare il juxtag lo méru la ire.  
Il existe aussi une fa ib le produ ct ion hépat ique  (environ 10  %). Les ce llu les hépatiques productrices de  

l’érythropoïét ine sont les ce llu les de Ito situées en position périsinusoïdale dans les espaces de Disse. 

2.3.2. Régulation de l'érythropoïèse 
2.3.2.1.  

La régulat ion de l'érythropoïèse est une régulation hormona le. P lusieurs hormones stimu lent  
l'érythropoïèse au premier rang  desquelles l'érythropoïét ine, la testostérone, l'hormone thyroïd ienne  T3.  
L'érythropoïétine est l'hormone ma jeure  de la régu lat ion  de l'érythropoïèse. Sa produ ct ion est stimu lée  
par l'hypoxie t issulaire. 

Les principa les ce llu les exprimant le ré cepteur à l'érythropoïét ine (EPO-R) sont les ce llu les de la l ignée  
érythrocyta ire, des BFU-E aux érythrob lastes acidoph iles, avec une densité maxima le obtenue chez les 
CFU-E et les pro-érythrob lastes. La principa le ce llu le  c ib le, dont l’évo lut ion est stricte ment  dépendante  
de l’érythropoïét ine, est la CFU-E.  

L'érythropoïétine exerce deux effets prin cipaux : 
• elle stimu le la d ifféren ciat ion des CFU-E en pro-érythroblastes ; 
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• elle accé lère la v itesse de synthèse de l'hémog lob ine chez les érythroblastes (augmentation du 
nombre d’ARNm codant les chaînes de globine, stimu lat ion de l’a ct iv ité ALA synthase), 
raccourcissant ainsi leur te mps de maturat ion et entraînant une libérat ion pré co ce des 
réticu lo cytes. 

2.3.2.2. Un défic it de  produ ct ion d'érythropoïét ine (co mme ce la est observé chez les insuffisants 
rénaux) aboutit à terme à l'étab lissement d'une anémie arégénérat ive. En effet, ce déf ic it entraîne : 

- une diminut ion de la d ifféren ciat ion ce llu la ire (par aug mentat ion de l'apoptose des CFU-E) ; 
- une diminut ion de la synthèse d'hémoglob ine ; 
- une diminut ion du no mbre d'hé mat ies produites. 

 
2.3.2.3. Conséquences sur le myé logra mme : 

- Mœlle de richesse diminuée (mœlle pauvre). 

- Déséquilibre entre  les deux prin cipa les lignées, ave c d iminut ion du no mbre  de ce llu les de la  
l ignée érythro cyta ire. 

- Pyramides de maturat ion respectées. 

2.4.  Modification du métabolisme de la vitamine D en cas d’insuffisance rénale 

2.4.1. Vitamine D 
Nature chimique : stéroïde (dérivé du cho lestérol) 
Rôle des re ins : a ct ivat ion (hydroxylat ion) de la v ita mine D en ca lc itrio l. 

2.4.2. Actions sur le métabolisme calcique 
La vita mine D stimu le l’absorption intestina le du ca lc iu m et la minéra lisation de l’os. 
En cas d’insuffisance réna le, la v ita mine  D n’est pas activée  d’où d iminut ion de l’absorption  intestina le du  

ca lc iu m et dé minéra lisation osseuse: rachit isme chez l’enfant. 

PARTIE 3 : traitements d’une insuffisance rénale chronique 

3.1.  Hémodialyse 

3.1.1. Choix des concentrations 
Seules les pet ites mo lé cu les traversent la  me mbrane de d ia lyse, par d iffusion  dans le  sens du gradient de  

con centrat ion. Les con centrat ions sont choisies de man ière à  corriger les ano ma lies l iées à 
l’ insuffisance réna le. 

Composés Liquide de

dialyse

Plasma du

patient

Valeurs

physiologiques

Conclusion

Na+

(mmol/L)

142 140 140-144 Natrémie normale

Pas de déplacement

K+

(mmol/L)

1,0 6,0 4,5-5,5 Hyperkaliémie

Elimination de K+

Urée

(mmol/L)

0 50 4-6 Hyperurémie

Elimination de l’urée

HCO3
-

(mmol/L)

30 15 23-26 Hypobasémie

Apport de HCO3
-

Protéines

(g/L)

0 58 70-80 Hypoprotéinémie

Pas de perte de protéines

pH adapté 7,3 7,36-7,45 Acidose

Elimination de l’excès de H+!

 

3.1.3. Hyperurémie 
• Origine de l’urée : déchet du métabo lisme azoté ; synthèse hépatique par le cycle de l’uréogenèse qui 

transforme l’a mmon ia c, provenant de  la dégradat ion des mo lé cu les azotées (acides aminés…), 
en urée (détoxicat ion). 

• Éliminat ion de l’urée : par vo ie urina ire (f i ltrat ion g lo méru la ire, réabsorption tubu la ire part ie lle, passive). 
• Insuffisance rénale : é liminat ion insuffisante de l’urée d’où a ccu mu lat ion dans le p lasma et hyperuré mie. 
• Autres molécules : créat in ine, a cide urique 
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3.1.4.  
3.1.4.1.  
Les tests courants d'étude de l'hémostase prima ire sont : la numérat ion plaquetta ire et le te mps de 

saignement (te chn ique  de Ivy). I l est à noter que le  te mps de saignement est un test qui tend  à être  
abandonné. La mise au point  d'un test in v itro pa ll iant les in convén ients du temps de saigne ment a condu it  
à l'é laborat ion par la société Dade Behring de l'auto mate PFA100® (Plate let Fun ct ion Analyzer). Cet  
automate simu le in  v itro le pro cessus plaquettaire  mis en jeu lors d'une lésion vascu la ire et condu it  à la  
mesure d'un te mps défin i co mme le  te mps d'occlusion, te mps exprimé en  secondes. Ce test, qui tend  à  
remp la cer le  te mps de saigne ment, est appelé  à deven ir un test essentiel dans l'exp lorat ion  de l'hé mostase 
prima ire. 

L'explorat ion de l'hé mostase prima ire est donc appe lée à co mporter à terme les trois étapes suivantes : 
- conna issance très précise du contexte c lin ique 

- hémogra mme ave c nu mérat ion p laquetta ire et étude de la morpho log ie p laquetta ire 

- évaluat ion du te mps d'occlusion  

Des techniques spécia lisées, réservées aux laboratoires de référence (centres de recherche, centre de  
référence), permettent une ana lyse des fonctions plaquetta ires : étude de l’agrégat ion p laquetta ire, étude  
de la sécrét ion p laquetta ire, exp lorat ion du  métabo lisme p laquetta ire, exp lorat ion des glycoproté ines 
me mbrana ires plaquetta ires.  

 
3.1.4.2.  
L'hémostase prima ire, pre mier te mps de l'hé mostase, est représentée par l'ensemble des intera ct ions entre 

la paro i vascu la ire lesée et les plaquettes act ivées. Ces intera ct ions permettent d'about ir rap ide ment à la  
format ion d'un thro mbus blan c,  appe lé aussi « c lou p laquetta ire ». Le sous-endothéliu m mis à nu permet  
l'adhésion des plaquettes. Les plaquettes adhèrent aux fibres de co llagène  du sous-endothéliu m par 
l' interméd ia ire d'une  proté ine p lasmat ique :  le fa cteur Von Willebrand  (VWF). L'adhésion est rap ide et  
irréversib le. L'adhésion p laquetta ire entraîne de profonds bouleversements de la plaquette : de ronde e lle  
devient sphérique,  é met des pseudopodes et le contenu des granu les est déversé à l'extérieur au  n iveau du  
site d'adhésion : c'est l'a ct ivat ion p laquetta ire. L'a ct ivat ion de la p laquette ayant adhéré au sous-
endothéliu m permet  le re crute ment  des plaquettes c ircu lantes, leur a ct ivat ion et  leur agrégat ion  pour 
permettre de co lmater la brè che vascu la ire par la format ion d'un thro mbus blan c. Les prin cipa les 
mod if icat ions résultant de l'a ct ivat ion p laquetta ire sont les suivantes : 

- sécrétion des granules denses et alpha ; 

- product ion de thro mboxane A2 ; 

- apparit ion d'une act iv ité pro coagu lante : exposit ion du Facteur 3 Plaquetta ire  (F3P). Le F3P 
est principa le ment co mposé de phospholip ides pouvant établir des lia isons ioniques avec les 
ions ca lc iu m. Le F3P est un des supports de l'act ivat ion de la coagu lat ion. 

3.1.5.  
3.1.5.1. Les Staphyloco ccus à coagu lase négative sont des co mmensaux habitue ls de la peau. I ls 

peuvent donc pénétrer fa cile ment ave c les instruments uti l isés pour la d ia lyse, en part icu lier lors de  
l’ imp lantat ion ve ineuse de cathéters. 

3.1.5.2. La coagu lase est un facteur de pathogén ic ité important car i l permet aux S. aureus de se 
ca cher à l’abri du système immun ita ire dans le ca il lot et de s’y mult ip lier a ct ive ment. De plus, lors de 
la lyse du ca il lot infe cté, la d isséminat ion sera facil itée tou jours à l’abri des défenses. 

3.2. Transplantation rénale 

3.2.1.  
- Antigènes du CMH I (HLA- A, HLA-B, HLA-C…) : retrouvés à la surface de toutes les cellu les de 

l'organ isme à l'exclusion des hémat ies et des neurones ; 

- Antigènes du CMH II (DP, DQ, DR…) : retrouvés à la  surface des ce llu les présentatrices de  
l'ant igène professionnelles (ma crophages act ivés, lympho cytes B act ivés, ce llu les dendrit iques). 

3.2.2.  
3.2.2.1.  
Un anticorps mono clona l est le produ it d'un c lone p lasmo cyta ire  issu d'un seul lympho cyte B.  On retrouve  

dans l'immunsérum mono clona l des anticorps ident iques, tous dirigés contre le mê me ép itope. 
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3.2.2.2.  

Le schéma deva it montrer : 

- le marqueur ant igén ique ce llu la ire re cherché ; 

- l'ant icorps mono clona l spécif ique du marqueur, ant icorps coup lé à un f luoro chro me ; 

- l'excitat ion du fluoro chro me à l'λmax d'excitat ion et la mesure de la fluorescen ce à l'λmax 
d'émission. 

3.2.2.3.  

Le phénotypage HLA-A, HLA-B  peut être  réa lisé par la te chn ique de  lympho cytotoxic ité (te chn ique  de  
Paul TERASAKI, 1964). Il consiste à mettre en présence des lympho cytes du sujet à typer avec des 
anticorps mono clonaux d irigés contre  d ifférentes mo lé cu les HLA. Après in cubat ion  et lavage, une  quant ité  
standard de comp lé ment est ajoutée. Il s’agit don c d’un test de lyse. La réaction antigène-ant icorps est 
visualisée par la co lorat ion des ce llu les lysées par un colorant v ita l co mme l’éosine ou le b leu trypan. 

Le typage HLA-A et HLA-B est réalisé à partir de fra ct ions enrich ies en lympho cytes T.  

3.2.3.  
3.2.3.1. Les principa les ce llu les responsables de la destruction d ire cte du  greffon sont les 

lympho cytes T cytotoxiques (TCD8+). 

3.2.3.2. Des anticorps spécif iques d'antigènes du greffon, anticorps de la c lasse des IgG, 
reconna issent les ce llu les du greffon. Les ce llu les NK possèdent des récepteurs au fragment  Fcγ , ce qu i 
condu it à  la re conna issance des ce llu les du greffon  re couvertes d'anticorps. Cette re conna issance est 
suivie de  la destruct ion des ce llu les c ib les par les ce llu les NK. Les ma crophages sont aussi imp liqués, dans 
une mo indre mesure, dans cette cytotoxic ité dépendante des anticorps. 
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TABM 2003 

BIOCHIMIE 

1. La vitamine D est un composé stéroïde 

1.1. Signification du terme stéroïde 
Dérive du cho lestérol 

1.2. Hormone dérivée de la vitamine D 
Nom : Calcitriol ou 1,25 dihydroxycho lé ca lc iféro l 
Rôle b io log ique : régu lat ion du métabo lisme ca lc ique ; le ca lc itrio l stimu le l’absorption intestina le du  

ca lc iu m et la minéra lisation de l’os  

2. Le glycogène est un polymère du glucose 

2.1. Structure de l’α-D-glucopyranose 
CH2OH

O

1
!

 

2.2. Structure simplifiée du glycogène 

nombreuses ramifications

(tous les 10-12 résidus)

liaisons !1"6 glucosidiques

chaînes linéaires

liaisons !1"4 glucosidiques

1 extrémité

réductrice

nombreuses

extrémités non

réductrices

 

2.3. Lieux de synthèse du glycogène et devenir lors de sa mobilisation 
Synthèse dans le cytosol des ce llu les hépatiques et muscu la ires. 
La mob ilisation du g lycogène ou g lycogéno lyse aboutit au g lu cose 6-phosphate : 

- dégradé sur place dans les myo cytes (catabo lisme énergét ique), 
- transformé en g lu cose dans les hépatocytes puis sécrété dans le  sang (ma int ien  de la g lycé mie  et  

apport de glu cose à toutes les cellu les de l’organ isme).  

3. Dosage de l’urée par méthode cinétique 

3.1. Classes d’enzymes 
L’uréase est une hydrolase ; la L-gluta mate déshydrogénase est une oxydo-réductase. 

3.2. Conditions expérimentales 
Choix de la longueur d ’onde : 340 n m = p ic d’absorption spécif ique  du NADH, permet le suiv i de la  

réact ion dans la cuve du spectrophoto mètre ; 
Déla i de 20 s avant la 1ère mesure : permet la stabil isation de la te mpérature du mé lange réa ct ionne l 

après addition de l’é chant il lon ; 
Température constante : la méthode cinét ique est basée sur la mesure d’une vitesse init ia le ; or la v itesse 

d’une réact ion varie ave c la te mpérature ; i l faut don c ma inten ir la te mpérature constante pour 
éviter toute variat ion de la v itesse de réaction. 
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Condit ions de concentrat ion en urée et NADH : 
- Urée en con centrat ion limitante (substrat à doser), très faible (<0,1 KM) pour que  vi = kx[S] 

(méthode cinét ique pour doser un substrat) et proche de la con centrat ion de l’éta lon. 
- NADH en excès ; la réa ct ion ind icatrice do it être l imitée par NH4

+. 

3.3. Expression littérale 
Evaluat ion de vi par mesure de la  d iminut ion d’absorbance du NADH à 340n m dans des 
cond it ions où vi est proportionne lle à la con centrat ion en urée 
!A

!t
= k " curée  ou  

A2 !A1

t 2 ! t1

= k " curée  

L’étalon et l’essai sont traités dans les mêmes cond it ions 

curée = cétalon !
"A / "tessai

"A / "tétalon

  ou  curée = cétalon !
A2 "A1( )

essai

A2 "A1( )
étalon

 

4. Différents niveaux de structure d’une protéine globulaire 
Structure primaire : enchaîne ment des acides aminés par lia isons peptidiques, formant une chaîne  

polypept id ique. L’ordre d’en chaîne ment des aa est appelé séquence peptid ique. 
Structure secondaire : organ isation de certa ines portions de chaîne polypept id ique en hé lices α, brins et 

feuil lets β, coudes… par lia isons hydrogène entre les groupements C=O et N-H des lia isons 
peptid iques. 

Structure tertia ire : structure trid imensionne lle, rep lie ment de la chaîne  dans l’espace par des lia isons 
mettant en  jeu les chaînes latéra les des acides a minés : l ia isons hydrogène, l ia isons ioniques, 
intera ct ions hydrophobes, ponts disulfure. 

Structure quaternaire :  fa cu ltat ive, associat ion de p lusieurs sous-unités (monomères) par des lia isons 
faib les. 

5. Digestion et absorption intestinale des triglycérides 
Digest ion : hydro lyse des trig lycérides en monog lycérides et a cides gras par la  l ipase pancréat ique,  en  

présence de sels bil ia ires (détergents qui fract ionnent les goutte lettes l ip id iques en mice lles, 
augmentant la surface de conta ct ave c la l ipase), lo ca lisée dans la lu mière de l’ intestin grê le. 

triglycéride + H2O diglycéride + acide gras

diglycéride + H2O monoglycéride + acide gras

lipase

lipase
 

Absorption :  
- entrée dans l’entérocyte par d iffusion des monoglycérides et acides gras à travers la bicou che  

lip id ique et par p ino cytose (face ap ica le) 
- resynthèse de triglycérides dans les cavités du réticu lu m endop lasmique lisse 
- élaborat ion des chylo microns par associat ion ave c d’autres lip ides et des apoprotéines  
- sécrétion des chylo microns par exo cytose (face latéro-basale)  et passage dans les cap illa ires 

lymphat iques. 

MICROBIOLOGIE 
6. Les spirochètes sont des bactéries (procaryotes) à Gram négat ives avec : 

- une forme spira lée ou hé licoïda le 
- longueur importante et fa ib le largeur 
- un lien très lâche entre pept idog lycane et me mbrane externe (pas de protéine de lia ison) d’où 

la f lexib il ité 
- des flagelles in clus, formant un f i la ment axia l entre pept idog lycane et me mbrane externe  

donnant une mob ilité part icu lière. 
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7. L’isole ment séle ct if de Yersinia dans les selles uti l ise le milieu Yersinia CIN. I l cont ient : (en gras sont 
précisés les éléments ind ispensables) 

- peptone 
- extrait de levure (peptone de levure) 
- mann ito l 
- pyruvate de sodium 
- éthanol 
- désoxycholate de sodiu m 
- cristal v io let 
- cefsulod ine 
- irgasan 
- novobio cine 
- rouge neutre 
- ch lorure de sodiu m 
- sulfate de magnésiu m 
- agar 
- pH = 7,4  

 
Les Yersinia donnent des co lon ies rouges (man +) et petites en 24 heures. 

8. Les bactéries responsables de l’angine de Vin cent sont Treponema (Borre lia) v in cent ii et un 
Fusobacteriu m. Le  d iagnostic au  laborato ire repose essentielle ment sur l’exa men d ire ct  du frott is de  
gorge au Gram qu i do it révé ler l’associat ion fuso-spiri l la ire. 

9. Dans la cupu le ADH de la ga lerie API20E il y a : 

- Peptone 

- Argin ine 

- Rouge de phénol 

- Probable ment du g lu cose 

- pH acide au départ (milieu jaune) ou ta mpon a cide 

Une bactérie  ADH + montre  une cupu le  rouge : le milieu,  a cide au départ  (jaune), devient a lca lin  par 
l’hydro lyse de l’arg in ine provoquant une libérat ion importante d’a mmon ia c et de l’orn ith ine que les 
acides produits à partir du g lu cose ne peuvent neutraliser.  

Une bactérie ADH – montre une cupu le jaune : la  ba ctérie ut i l ise, après avoir renforcé l’a cid ité  in it ia le en  
fermentant le g lu cose présent en faible quant ité, les peptones en anaérobiose ce qui l ibère de  
l’a mmon ia c et des acides organiques qui se neutralisent. Le pH est inchangé si le milieu est vaseliné  
(anaérobie). 

10. Dans une septicé mie d’orig ine thro mboe mbo lique, on peut observer : 

- Un foyer prima ire situé auprès de la porte d’entrée (p la ie, infe ct ion rh inopharyngée…) Cette  
infe ct ion provoque une importante réact ion inf la mmato ire lo ca le qui engendre la format ion de  
ca il lots de fibrine protégeant les bactéries de la phago cytose. 

- Sous l’act ion d’enzymes bactériennes (fibrino lysine, streptokinase ?) le thrombus se fragmente en  
microthro mbus qui d isséminent les germes dans toute la  c ircu lat ion sanguine  provoquant des 
métastases infect ieuses (septiques). 

11.  
- Bactéries entéroinvasives co mme EIEC, Sh ige lla, Yersin ia,  Sa lmone lla invasives : la ce llu le  

c ib le est l’entéro cyte. 
- Chla myd iae pouvant  infe cter les ce llu les de la  muqueuse génita le,  respirato ire ou o cu la ire  

(con jon ct ive) 
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12. 

CMB = con centrat ion la p lus fa ib le de l’ant iba ctérien provoquant la mort de 99,99 % des bactéries soit 
0,01 % de survivants. 

Te chn ique : 
- Dilut ion en série de l’ant ib iot ique, 
- Mise en conta ct ave c la mê me quant ité d’ino cu lu m ba ctérien, 
- Numérat ion de l’ ino cu lu m (sans antibiot ique) 
- Incubat ion 24 heures à 37°C, 
- Dénombre ment des cupu les ne présentant pas de culture, par exe mp le par éta le ment à l’anse  

ca librée de 10 µL sur une gélose.  
- Incubat ion 24 heures à 37°C 
- Comptage des co lon ies et déterminat ion du pourcentage de survivants (rapport de la  

con centrat ion ba ctérienne des cupu les et de la con centrat ion ba ctérienne in it ia le). 

13.  

13.1 Sché ma annoté de Tricho monas vagina lis (flage lles, me mbrane ondu lante, noyau, axostyle ,  
éche lle (ta il le 15µm)) 

13.2. Les Tricho monas peuvent être mis en éviden ce (une seule te chn ique exigée) par : 
- État frais sur platine chauffante à l’a ide d’un microscope en contraste de phase, 
- Culture sur milieu de Ro iron et exa men microscop ique. 

14. Les trois genres de dermatophytes sont : Epidermophyton, Microsporum et Trichophyton. Les lésions 
engendrées concernent  les cheveux et  les poils (teignes), la peau  (mycoses cutanées), les ongles 
(onyxis). 

15. Les tests de mise en éviden ce rap ide de Crypto co ccus neoformans sont : 
- l’état fra is à l’En cre de Ch ine mettant en éviden ce la capsule, 
- l’uréase rapide, 
- test latex sensibil isés. 

16.  

16.1  Une ce llu le permissive est une ce llu le où se déroule le  cycle co mp let du v irus jusqu’à la produ ct io n  
de particu les vira les (avec ou sans lyse de la ce llu le). 

16.2 Un provirus est un virus intégré au DNA ce llu la ire. Exe mp les : HIV, papillo mavirus, HBV.   
NDLR : attention, les provirus sont générale ment des virus à DNA sauf dans le cas particu lier du HIV  qu i 
doit, grâ cé à la DNA po lymérase RNA dépendante, synthétiser une copie DNA de son RNA. 

IMMUNOLOGIE 
17. Le test de Coombs ut il ise un anticorps ant i-[ immunog lobu line hu ma ine] (ant icorps anti-isotype obtenu  

chez une autre espèce) afin de révéler par agg lut inat ion la format ion de l' immun co mp lexe entre un  
antigène part icu la ire et l' immunog lobu line hu ma ine spécif ique. 

Applicat ions :  
- Test de Coombs ind ire ct :  

• recherche des anticorps anti-D dans le cadre d'un phénotype D fa ib le ; 
• recherche des agglut in ines irrégu lières. 

- Test de Coombs dire ct : 
• recherche d'auto-ant icorps anti-hé mat ies dans le cadre des anémies hémo lyt iques auto-immunes 

; 
• recherche  d'ant icorps anti-D f ixés sur les hémat ies d'un nouveau-né rhésus standard négatif né 

d'une mère rhésus standard positif. 
18. 
18.1.  
Ce traite ment permet : 
- l' ina ct ivat ion du co mp lé ment (dé co mp lé mentat ion) ; 
- l' ina ct ivat ion de certa ins virus. 
 
18.2.  
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- Sérodiagnostic de la bru ce llose par la micro méthode de Kolmer. Le sérum déco mp lé menté est mis en 
présence d'une suspension de Brucella abortus puis d'une solution de co mp lé ment de cobaye. Après 
in cubat ion, on a joute un système hémo lyt ique co mposé d'hé mat ies de mouton re couvertes d'anticorps anti-
hémat ies de mouton. Un résultat posit if  (présence d'ant icorps anti-Bru ce lla dans le sérum à tester) se traduit  
par une absence d'hémolyse, un résultat négatif (absence d'anticorps anti-Bru ce lla dans le sérum à tester) 
se traduit par une hémo lyse des hématies de mouton du système hémo lyt ique. 

 
19.  
L'opsonisation consiste à recouvrir une part icu le (micro-organ isme,  ce llu le eu caryote) de mo lé cu les 

spécif iques permettant à terme  la phago cytose de la part icu le a insi opsonisée par les ce llu les 
phagocyta ires professionnelles que sont les macrophages et les granulo cytes neutrophiles. 

Les principa les opsonines sont : 
- les fragments C3b du système du co mp lé ment. Les molé cu les de C3b recouvrant la part icu le à  

phagocyter sont reconnues par un récepteur membrana ire au C3b prin cipa le ment retrouvé dans la 
me mbrane des ma crophages et des granulocytes neutrophiles ; 

- les IgG. Les molé cu les d'IgG re conna issant des structures spécif iques à la surface de  la part icu le vont  
recouvrir ce lle-c i. Les IgG f ixées sont alors reconnues via le ré cepteur au frag ment Fc des IgG (FcγR) 
prin cipa le ment présent à la surface des ma crophages et des granulocytes neutrophiles. 

 
20.  
Le diagnostic d'une syphilis congén ita le repose sur la mise en éviden ce dans le sérum du  nouveau-né  

d'anticorps anti-Trepone ma pa llidu m, ant icorps de la c lasse des IgM. 
La prin cipa le te chn ique adaptée  à la re cherche des IgM ant i-Trepone ma  pa llidu m est l'IFI  

(ImmunoFluorescen ce Ind ire cte). 
 
21.  
Organe lymphoïde  prima ire : site de  produ ct ion des lympho cytes matures et naïfs. Les deux organes 

lymphoïdes prima ires sont la mœlle osseuse (production des lympho cytes B matures et naïfs) et le thymus 
(product ion des lympho cytes T matures et naïfs). 

Organe lymphoïde  seconda ire :  site d'é laborat ion  de la  réa ct ion immun ita ire spécif ique,  que ce lle-c i soit  
humora le ou  ce llu la ire. Exe mp les d'organes lymphoïdes seconda ires : rate, gang lions lymphat iques, MAL T 
(Mu cosal Associated Lympho id Tissue)… 

HÉMATOLOGIE  
22.  
L'héparine potent ia lise l'effet inh ib iteur de l'ant ithro mb ine III  sur certa ins fa cteurs de l'hé mostase, au 

premier rang desquels les facteurs IIa et Xa. 
Cet anticoagu lant  ne peut être ut i l isé pour le pré lève ment  sanguin en vue de  la réa lisation d'un  te mps de 

cépha line a ct ivée,  te mps permettant  l'exp lorat ion de  la vo ie  endogène (intrinsèque) de la coagu lat ion.  En  
effet, de par son a ct ion inh ib itrice, les fa cteurs IIa et Xa,  dont l'a ct iv ité est exp lorée dans le cadre de  cette  
mesure, seront inact ivés. 

 
23.  

23.1.  
Hémogra mme typ ique de L MC : 
- hyperleu co cytose élevée (c lassiquement supérieure à 50.109 d m-3) ; 
- hyperneutrophilie a cco mpagnée d'une hyperéosinoph ilie modérée et d'une hyperbasocytose modérée ; 
- myé lé mie. Tous les stades de la maturat ion granu leuse sont représentés. La morpholog ie  des ce llu les est 

le p lus souvent normale ; 
- pas d'anémie ; 
- pas de thrombopénie. 
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23.2.  
 Myé logra mme :  mœlle riche à très riche. Pyra mides de maturat ion  des lignées granulo cyta ire e t  

érythrocyta ire conservées. Rapport G/E supérieur à 4. 
 Dosage de la phosphatase alca line leu co cyta ire (PAL) : score effondré. 
 Caryotype : recherche du chro mosome Ph ilade lph ie (ano ma lie chro mosomique spécif ique ) 

(translocat ion 9-22), tradu isant le réarrange ment b cr-ab l. 
 RT-PCR : mise en éviden ce du réarrange ment b cr-ab l. 

 
24.  
24.1. 
Infi ltrat ion : envah issement médu lla ire par une popu lat ion ce llu la ire anorma le. 
 
24.2.  
Les plasmocytes médulla ires observés dans le cadre d'une ma lad ie de Kahler sont volontiers 

dystrophiques : cellu les parfois plurinu cléées, contour cytop lasmique présentant un aspect de "flamme",  
présence de vacuo les… 

 
25.  
25.1.  
Les tests dans lesquels interviennent le f ibrinogène sont allongés. Il est alors important de tran cher entre  

les hypothèses suivantes : 
- défic it quant itat if en f ibrinogène : af ibrinogéné mie, hypof ibrinogéné mie ; 
- anoma lie qua litat ive du f ibrinogène : dysfibrinogéné mie ; 
- présence d'inh ib iteurs de la po lymérisation : PDF, Ig mono clona les anti-f ibrinogène… 

Le dosage du fibrinogène par méthode chrono métrique (méthode chrono métrique  de Clauss) repose sur la 
mesure du temps de coagulat ion du plasma citraté et dilué en présence d'une quantité standard de 
thromb ine ca lc ique. Dans ces condit ions, le te mps de coagulat ion est proportionnel au taux de 
fibrinogène. Cette te chn ique permet l'exp lorat ion du f ibrinogène fon ct ionne l. 

 
25.2.  
Le résultat obtenu montrant une valeur inférieure à la norma le. Il faut alors trancher entre les hypothèses 

suivantes : 
- hypofibrinogéné mie ou af ibrinogéné mie ; 
- dysfibrinogéné mie. 

Un dosage pondéral (techn ique de Man cin i) est alors reco mmandé. 
 
26.  
Colorant de May-Grünwa ld : éosinate de b leu de méthylène. L'eau neutre permet la d issociat ion du sel.  

 Éosine : co lorat ion des élé ments acidoph iles  
 Bleu de méthylène : co lorat ion des élé ments basophiles (co lorat ion ortho chro mat ique) 
 Colorant de  G ie msa : éosinate d'azurs de méthylène. L'eau neutre  permet la d issociat ion du  

sel. 
 Éosine : co lorat ion des élé ments acidoph iles 
 Azurs de méthylène : co lorat ion d'élé ments basophiles spécif iques (colorat ion  

méta chro mat ique) 
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Vous trouverez sur notre site le cata logue ave c possibil ité d'éd it ion des bons de commande. 
Dès que possible, des corrigés co mp lé menta ires ou des erratums seront en ligne. 
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